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PETIT
IIIGTIONNAIIIE DE MÉDECINE

©©j©

Abcès.-Colleclion de

us.- SIO. : La peau,à
ændroüde l'abcès,est
Muge.chaude.gonflée,dou-
joureuse.

TRAIT. : Mettre en per-
suanence des compresses
laudes de subliméou bien
[expliquer de l'onguent mej-
rwriel. L'abcès mûr, l'ou-
liTÎr au bistouri, lepresser
tctur en faire sortir le pus,

Ù mettre dessus des pan-
JlQents humides.

ccouchement. — Ac-
~de'mettre an enfant aude.

— Devra toujours
faiUpar un médecin

une sage-femme. Pré-
;r du fil et des ciseaux

pour sectipnner et lier le
cordon.

ObjetsnécessairesàVen-
fanl. — 1 baignoire d'eau
à 36; 2 boules d'eau chau-
des; de la poudre de
talc.

Objets nécessaires à la
mère. — 1 canule et un
bock à injection, 1 canule
àlavement. Plusieurs litres
d'eau bouillie, 1 kilo de
ouate hydrophile, 1 toile
cirée pour mettre entre le
drap de lit et le matelas.

Soins àdonner à une
accouchée.-Laver 6 fois
par jour les organes géni-
taux; la personne chargèF.
de ce soin devra au préa-
lable se passer les mains



dans un antiseptique (eau
additionnée de sublimé).

Alimenta/ion-L'accou-
chée doit manger à sa faim.

Constipation. — Si au
boutd i jours l'accouchée
n'esL pas allée à la selle,
lui donner une très légère
purgation.

Température. La pren-
dre, matin et soir, sous
l'aisselle. La présence de
fièvre indique eu de l'infec-
tionou une rétenlion des
membranes ou placenta.

Séjouraulit. — Doilêlre
de18à25 jours.

Acnés. — Inflammation
des petites glandes an-
nexées aux poils.

Acné ponctuée, carac
térisée par la présence de
points noirs, surtout au
Tisage. ailes du nez, men-
ton,front, et dans ledos.

TRAIT.:Expulserlespoints
noirs par pression, laver
avec eau très chaude,ou

àl'alcool, savonner ensuite
avec un savon à fich/yot.

Acné pustuleuse, ca-
ractérisée par de petits
boulons purulents.

KÉGIME: InterdjL:poisson,
conserves, viande, salai-
sons,alcool, café, thé;
éviter la constipation,pren-
dre à jeun une cuillerée à
caféd'huiledericinoude
magnésie. Hydrothérapie.

TRAIT, LOCAL: Aléme trai-
tement que pour l'acné
ponctuée. :

Age critique. - Époque
delacessationdesrègles
chez la lemme. — De 40 à
60 an%, est précédé des
symptômes suivants:

Règles Irrégulières, rou-
geurs au visage, vertiges,
sueurs. Oppression, maux
de tèie, névralgies, diges-
tions ùifficiles. Douleurs
dans le Tentre, troubles
nerveux. j

TRAIT. - Bains fréquents,



flimentation légère.Fric-1
,iiens, purgation tous les
dS jours.

Albuminurie. —
État

raractérisè par la présence
Falbuniine. (Substancea na-
gue au blanc d'oeuf, dans
s urines.)

TRAIT.: Régime lacté pen-
ant la période de crise,
ictions sèches, massage,
gime déchloruré, c'ést-à-
re suppression complèle-
Il sel dans les aliments.
Comment rechercher l'al-

umine.- Mettre de l'urine
iians tine_cuillèrean dans
ttn tube de verre spécial
en vente chez les pharma-
ciens), et 4a chauffer. S'il
se forme un trouble blan-
châtre, qui aHgmente quand
jn verse quelques gouttes
le vinaigre ou d'acide 8ce
.ique, il y a de l'albumine
dans l'urine. -

Anémie. — Appauvris-
Femenl du sang. — SIG.:

Pâleur, décoloration des
gencives. Palpitations, op-
pressions, vertiges.

TRAIT.: Vie au grand air,
exercice, hydrothérapie,
nourriture fortifiante, quin-
quina. fer,arsenic.

Anémie cérébrale.—
(V. Cerveau.)

Angine couenneuse.
— Inflammation de la gorge
(pharynx), caractérisée
par la présence de mem-
branes blanc jaunàtre au
fond de la gorge, amyg-
dales gonflées, couvertes
de taches blanches qui se
reforment aussitôt qu'on
les fait disparaître, fièvre
peu intense. Si l'infection
gagne le larynx, le malade
est atteint du croup, faire
l'examen bactériologique.
Injections de sérum. (V.
Diphtérie.)

TRAIT.:Gargarismesavec
eau boriquée, grands la-
vages.



Angine. — Inflammation
delagorge,-SIG.:Gorge
rouge, points blanchâtres
surlesamygdaleselau
fond de la gorge.Difficulté
trèsgrande à avaler, fièvre
intense.

TRAIT.: Gargarismes fré-
quents au jus de citron ou
à l'eau boriquée. Appliquer
des compresses chaudes
surlecou,purgalion.Pour
combattre la fièvre,cachet,

Antipyl'Ine..
qulnln,.

ou0gr.40par
cachet.

Comme alimentation:
bouillon,lail,grogs.

En casd'abcès,faire ap-
peler de suite un médecin.

Angine de poitrine.—
(V. Maladies de cœur, p.il.)

Anthrax. — Réunion de
furoncles. — SIG. : La peau
devient rouge, gonflée,
douloureuse. Fièvre éls-.'ée,
troubles gastriques.

TRAIT.:4à6cuilleréesà

café par jour de levure de
bière. Au début, mettre de
la teinture d'iode sur les
petits points enflammés.
Pulvérisations nombreuses
d'eautrès chaude.

Pansements humidesA
l'eau oxygénée.

La guérison ne commence
que lorsque les bourbillons
(peliles masses verdàlres)
sont expulsés.

Voir si les urines con-
tiennent du sucre.

Aphtes. — Pelits ulcires
qui viennenl dans la bouche.

— SIG.: Taches rouges ap-
paraissant dans l'intérieur,
de la, bouche. Fièvre peu
élevée. Haleine mauvaise.

TRAIT.: Pastilleschlorate
depotasse. Gargarisme
avec de l'eau de chaux.
Attouchement sur chaque
aphte avec de l'éther ou -

avec la pierre infernale;
purgaticn.

Apoplexie. — (Attaquer



Épanchement de sang au
lcerveau.

Perle-absolueet soudaine
i-ëu sentiment et du mouve-
i ment, suivie d'une paraly-
s_siepartielleou complète dutcorps.

TRAIT.: Exposer le ma-illade à l'air, l'étendre sur
ii un lit et lui élevantla tête,tenlever col, corset, cor-
Esage, donner immédiate-
timent un lavement purga-
iJLif (30 grammes de sel de
pcuisine, 500 grammes d'eau
IMiède). Appliquer des sina-
ijpismes sur les jambes,
omettre sur la tête des com-
presses d'eau glacée. Sang-
Mues anales.

Appendicite. — Inflam-
mation

-

de l'appendice.
—

ISio.: Douleur très violente
Mans le colé droit du ventre
SBtre l'ombilic et l'angle
[Nupérieur du bassin. Cette
Mouleur peu à peu s'étend
&tir tout le ventre, et estjaceompagnée

de vomisse-

ments. Fièvre élevée.Appe-
ler immédiatement le mé-
decin.

Cesser toute alimenta-
tion; ne boire que de l'eau
glacée parcuillerée à café
tous les quartsd'heure; cou-
vrir le ventre de glace ou de
compresses d'eau froide.
Ni lavements ni purga-
tifs.

Artério - sclérose. -
Durcissement des artères. —
SIG.: Les artèresontdures
et 'Qexueusps; circulation
mauvaise, fonrmillements.
crampes; gêne à respirer,
bourdonneraentsd'oreilles.

TRAIT.: Vie tranquille,
alimentation légère, sup-
pression de tout excitant.
Hygiène, vie en plein air,
marches.

Iodure de potassium ou de
sodium,50 centigr. par jour.

Asphyxie par man:
que d'air. (Charbon, acide
carbonique, oxyde de car-
bone). — Mettre l'asphyxié



à l'air, faire respirer des
sels, pratiquer lestractions
rythmées de la langue (V.
Inhalationsd'oxygène, p.84).

Asphyxie par gaz d'é-
clairage. —

TRAIT. : Faire
respirer de l'ammoniaque,
mettre des sinapismes sur
les jambes; lavementde
café noir. Tractions ryth-
méesde la langue (V. p.85)
et inhalations d'oxygène.

Asphyxie des pendus.
— Faire respirer de l'air;
tractions rythmées de la
langue et respiration arti-
ficielle (V. p. 84).

Asphyxie des noyés.-Couchei- le noyé, lui
retirer ses vêtements, et
provoquer les vomisse-
ments en mettant un doigt
dans la bouche, faire les
tractions dela langue et la
respiration artificielle, qui
doit être continuée pen-
dant1heure (V p. 84).

Lorsque le noyé est re

venuàlui,le coucher en
l'entourant de boulesd'eau
chaude et lui administrer
unecuilleréeàcaféd'al-
cool;s'il a tendance à
dormir, mettre dessina-
pismes aux jambes et faire
des tractioirs rythmées de
lalangue.

Asthme.-Spasmedescon-
duitsaériens (trachée, bron-
ches).—SIG: Etouffements

que lemalade éprouve gé-
néralementdansle milieu
delanuit,levisagedevient
bleuie, l'accèsdureunquart
d'heure, puis l'oppression
diminue,il se metà tous-,
ser et expectore des cra-
chats grisâtres, Ces crises
se répèLent fréquemment.

TRAIT, DE LA CRISE: Inha-
lations de lérébetiliiine, d'é-
ther ou dechloroforme.
Fumigationsavec des poii-
dresnitréesàbasede(a-
tura stramonium, respirer
dix gouttes de pyridin. sur
un mouchoir. VenlDuses



-sèchessur le thorax, poudre
antiasthmatique.
fwtfre de feuilles de

Stramoine 30gr.
Peuire de feuille* de

Belladone 30gr.
foudre de nitrate depotasse. 5gr.
Foudre d'opium. 2gr.

(Dr G. SÉE.)

L'IUIT. ENTRE LES CRISES:
Iodure de sodium 1 gr.
par jour, continuerpendant
longtemps, avec arrêt de
12 jours tous les mois.
Saison aux Eaux-Bonnes,
ou à La Bourboule. L'ar-
senic agit sur l'oppression.

Avarie. — (V. Syphilis.)

Blennorragie. — Ma-
ladie contagieuse. — SIG. :Écoulement purulent par
l'urètre chez l'homme et
parle vagin chez la femme.

TRAIT.: Eviter lesexcita-
tionssexuelles.Pasd'alcool,
d'excitants. Empècher la
constipation, lavages fré-
quents; injecftions de per-

manganate. Prendre du
santal à dose progressive
(5à6gr.).

Bras cassé.- (V. Frac-
ture.)

Bronchite algu. — In-
flammation des bronches.-
SIG. : Respiration difficile.
Oppression. Quintes de
toux et expectoration de
crachats, fièvre 38-39'.

TRAIT. :
Sinapismes

entre les deux épaules.
Ventouses sèches. Appli-
cations de (einture d'iode.
Provoquer la sueur abon-
dante par des tisanes de
bourrache.

Bronchite chronique
(très souvent tuberculeuse).

— Quintesdetouxlematin
et le soir avec expectoration
de crachats épais, verdâtres,
surtout l'hiver. — TRAIT. :
Capsules de terpine, sthé-
nogàninevvin créosoté. Ap-
plications de ventouses,
pointes de feu.



Broncho-pneumonie.
— Inflammationdesbronches
et des vésicules pulmonaires.

— SIG.: Toux douloureuse
parquintes,oppressionpro-
gressive, fièvre élevée. Les
lèvres sont violacées.

TRAIT. : Enveloppement
froid. Poser des ventouses,
des vésicatoires et donner
des boissonsà base d'alcool.
Injections sous-cutanées de
caféine et de strychnine.

Brûlures. -' Lésions
produites par l'action du
Ieu sur la peau.

SIG.: Il y a plusieurs de-
grés.

1" degré; Rougeur vive,
douleur, cuisson aiguë.

2* degré: Rougeur avec
cloque contenant un liquide
jaunâtre, douleur vive.

3' degré: La peau brûlée
est moite et blanchâtre sur
sa surface, il y a une
cloque contenant un li-
quide roussatre.

4* et 5' deqré: La peau

brûlée est jaunâtre ou
noire et est insensible.

TRAIT.: Ouvrir les clo-
ques à leurpartie inférieure
avec une aiguille passée
d'abord à la Ilamme.

Brûlure par la chaleur. —
Nettoyer les plaiesavecde
l'eaubouillieetlesrecou-
vrird'unmélangedeblanc
d'œuf et d'huile d'olive

Brûlurepar les acides.-
Laver avec de l'eau sa-
vonneuse ou de l'eau de
chaux.

Brûlure par les alcools. —
Laver avec de l'eau vinai-
grée.

POMMADE POUR LES BRÛ-

LURES, qui calme instanta-
nément la douleur et qui
aide en même temps à la
cicatrisation.

Etendre avec un couteau
2 fois par jour, sur une
toile antiseptique, la pom-
made suivante:

Lanoline 120 gr
Eaudechaux 80-



Thiolliquide.20gr.»
Uicrocidino Ogr.50
Antipyrins. 5gp.»
CocaïneiOgr.5.0.Stovalnt 0 gr.5

(D,GUIBERT.)

Cataracte.— Opacité d u
cristallin.

SIG.:Maladiequiatteint
les gens âgés,survient aussi
àlasuite d'une plaie pro-
fonde de l'œil (coup de cou-
teau, plume, corps étran-
gers). La vue faiblit, et la
vision s'amëliore à mesure
que la lumière s'atténue.

TRAIT.; Opération.

Cerveau. — Masse de
substance nerveuse conte-
nue dans le crâne.

Cerveau (Maladiesdu).

Congestion cérébrale.-
Forme légère: Douleurs
dans la tête, face rouge,
battementdans les artères
du cou et des tempes.

Formegrave: Insomnie,

délire, face et yeux rouges.
Forme apoplectique: Perte

des mouvements-pendant
quelques instants, quel-
ques heures, quelques
jours, laissant une paraly-
sie des muscles, des mem-
bres ou de la face.

Anémie cérébrale. —
Causes: anémie, maladies
nerveuses.

SIG. : Forme lente : In-
somnie, palpitations, trou-
bles de la vue.

Forme rapide: Vertiges,
pâleur extrême, évanouis-
sements.

TRAIT.: Étendre le ma-
lade la tête plus basse que
le corps, faire respirer 15
gouttes de nilrilè d'amyle
sur un mouchuir. Faire la
respiration artificielle.

Hémorragie cérébrale.
— Forme apoplectique: Le
malade s'affaisse brusque-
ment et perd connaissance.
S'il ne succombe pas dans



la crise, le malade revient
à la vie souvent avec un
côtéparalysé.Cesattaques
hémorragiques ont des ten-
dances" à se reproduire et
entraînent la mort à plus
ou moins longue échéance.

TRAIT.:Enélevantla
tête, la couvrir de compres-
ses glacées, appliquer des
sinapismes aux mollets,
sangsues,saignée.

Administrer une purga-
tion (30 grammes deau-de-
vie allemande).

Mettre deux sangsues
derrière chaque oreille.

Champignon.-(V. Em-
poisonnement.)

Chlorose. — Maladie
connue vulgairement sous
« pâles couleurs ». Pâleur
verdâtre du visage, palpi-
tations, bouffées de cha-
leur.

Grande faiblesse, hé-
morragies fréquentes par
le nez, la bouche, manque

d'appétit, caractère triste.
TRAIT. :Garder pendant

deux semaines le lit. Veil.
ler sur la constipation
(1 cuillerée à café d'huile;
de ricin touslesmatins).

Hydrothérapie, bains sa-
lins chauds, frictions à l'al-
cool, préparations arsenic
cales. 1

1

Sirop de Bouchut:
Sirop de quinquina. 300 gr.
Arséniatede soude. 0,10

RÉGIME: Viandes rouges,
légumes secs,bière.

Médication,injections
sous-cutanées de cacody-
late de fer. Séjour à la mer.,

Choléra. -Maladieépi-
démique, contagieuse, ca-
ractérisée par une diarrhée
incessante ressemblant à'
du blanc d'œuf, des cram-
pes d'estomac nombreuses,
et des vomissements. ,

TRAIT, : Contre les vomi*
sements, prendre du cham
pagne, du rhum contre la-

il



diarrhée, prendre du salicy-
laledebismuth,s'entourerle
ventre de flanelle, friction-
ner les parties du corps.

Choléra infantile.- Ma-
ladie épidèmique chez les
enfants élevés au biberon,
et due au mauvais lait

SiG.:Vomissements,diar-
rhée verte.

TRAIT. : Cesser toute ali-
mentation, donner toutes

Jes demi-heures une cuil-
leréed'eau bouillie sucrée.
Potion eau de chaux.

Potion à l'acide lactique
3gr,p.100r1cuillèreà
café toutes les heures.

jDr HAyEU.)

Bains et lavements
chauds, cataplasmes lauda-
nisés sur le ventre, fric-
tions avec de l'huile de/ca-
nomille camphrée.

Cils collés.— (V. Yeux.)

Cirrhose alcoolique.-

-

(V. Maladies du foie. p. 25).

Cœur (Maladies de).

Endocardite. — Inflam-
mat;cn de la membrane qui
tapisse l'intérieur du cœur.
—Endocardite "enant à la
suite de maladies, le plus
souvent du rhumatisme ou
bien à la suite de variole,
diphtérie, scarlatine, pneu-
monie ou de grossesse.

SIG. :
Etouffements, pal-

pitations, crachements san-
glants, enflure des chevilles
et des jambes. Insomnie.

TRAIT. : Régime lacté,
exercice modéré. Boire de
l'eau Vittel, prendre de la
digitale ou de l'iodure. Il
est nécessaire de consulter
le médecin.

lUyocardlte. — Inflamr
mafiondelasubstancemus-
culaire du cœur. Batte-
mertirrégulierselaffaiblis
du cœur, essoufflements.

TRAIT.: Digitale; Spartéi-
ne. Caféine. Iodure de
potassium.



Palpitations. — Batte-
ments précipités du cœur.
Sensationdouloureuse,an-
goissante. La voix s'altère,
le visage devientblême.

Causes: Anémie,*alcoo-
lisme, neurasthénie, hysté-
rie.

TRAIT. : Application sur
le cœur d'une vessie de
glace.Médicaments:Valé-
rianate, digitale, bromure
de potassium.

Angine de poitrine. —
Névralgie des nerf* du cœur.-Dotiteurbi-tisqtieetatroce
enavantducœuretaubras
gauche;on a la sensation
qu'on va mourir. La crise ne
durequequelquessecondes.

TRAIT. DE L'ACCÈS: As-
seoir le malade, faire le
calme absolu autour de lui,
aérer et appeler de suite
un médecin. Faire respirer
du nilrile d'amyle, 5 à 10
gouttes sur un mouchoir.

Hygiène et régime: Évi-

terles émotions, les fati-

gues. Repas légers, pas
d'excitants, d'alcool, de la-
bac. Badigeonnages d'iode
sur le cœur tous les 3jours.

Coliques. — Douleurs
causées par là contractior.
d'un organe creux qui a ex-
pulsé son contenu.

Colique néphrétique.
— (V.Reins.)

Colique hépatique -
(V. Foie.)

Pour colique à l'époque
des règles (V.Règles).

Coliques de plomb.
—

Colique des peintres empoi-
sonnéspar les sels de plomb.'

SIG. : La peau est jaune,
la soif très vive, l'haleine
fétide, coliques au creux
de l'estomac, constipation
intense.

THAIT : Cataplasmes sur
leventre, vomitifs. Prendre
15 grammes de sulfate de
magnésie délayés dans du
lait. Grands lavages de



lintestin (V. p. 79). Iodure
de potassium.

Colonne vertébrale
(Déviations de la) —
Déviations des vertèbres
d'originequelquefois tuber-
culeuse.

TRAIT.;Gymnastiquesué-
doise. Vie au.bord de la
mer. Immobilité parfois ab
solue durant des mois.
Consulter un médecin dés
le début de la maladie.

1 Compère Loriot ou
Orgelet. — Boulon dur
ressemblant à un grain
d'orge, qui vient au bord
de la paupière.

Ce bouton blanchit au
bout de cinq jours,et laisse
couler du pus.

TpAiT. aborlif : Appli-
quer un pansement en per-
manence d'eau boriquée.

TRAIT curatif: Faire sor-
tir le pus en ouvrant l'orge-
let, el mettre des panse-
ments humides.

TRAIT,préventif : Lotions
très chaudes avec de l'eau
boriquée.

Congestion. — Accu-
mulationdu sang à une des
parties du corps:congestion
cérébrale, pulmonaire (V.
Cerveap, poumon, loie).

Conjonctivite. — In-
flammation de la muqueuse
des yeux. (V. Yeux.)

Constipation. — Im-
possibilité daller réguliè-
rement à la selle.

TRAIT: Exercice, marche
au grand air, lavements,
suppositoiresà laglycérine,
massage du ventre.

4

Contagion. — Trans-
mission d'une maladie.

Maladies contagieuses. —
Rougeole, fièvre typhoïde,
scarlatine, diphtérie, va-
riole, choléra, oreillons,
dysenterie, coqueluche.



Contusion. — Meurtris-
sureproduiteparunchoc.

TRAIT.: Compresses d'eau
froide, pansement, mas-
sage.

Convulsions des en-
fonts. —

Contraction vio-
lente et involontaire des
muscles. -

SIG.: Vomissements,
pâleur, perte de connais-
sance; l'enfant est agité
pardescontractionsvio-
lentes, la figure et les
lèvres bleuissent et grima-
cent. les yeux dilatés sont
.fixes, le corps se raidit tan-
disque la tète va doncôté
àl'aulre.

TRAIT.-Mettre l'enfant
dévëluàl'air,puisle rouler
dansundrapmouillé,mettre
des compresses froides sur
latète,et lui faire prendre,
en deux ou trois fois, une
cuillerée de sirop d'élher.

Donner un lavement
d'eau tiède. Bains tièdes
salés tiès fréquents.

Coqueluche.. —Maladie
contagieuse.

Toux convulsivepa-r
quintes atteignant,surtout
les enfants.

Dans la maladie, trois pé-
riodes : -

Première: durée de cinq
à quinze jours. Fièvre avec
toux forte.

Deuxième: durée de dl
àsix semaines. La toux de-
vient convulsive. L'enfant
a la face violeLte., les yeux
rouges. Durant les quintes
HvomiLLa fièvreestélevée.

Troisième : les quintes
deviennent de moins en
moins fréquentes.

TflAIT. :
Donner du chlo-

ral oude laquinine.Garde"
la chambre darant les pre-
mièreetdeuxièmepériodes,
changement d'air et pre-
menadesaugrandairdu
raqt la Itroisième période.
Repas léters.

Cor. — Durillon sur les
orteils.



TRAIT.:Enleverlecor
après an bain de pied et
mettre pendant quelques
soirs del'éther ou de l'iode.

Même traitement pour
l'œil de perdrix.

Coryza.-(V. Nez.)

Coup de chaleur. —
(V. Insolation.)

Coup de fouet. — Rup-
ture de fibres musculaires
dans le mollet, à la suite
d'une contraction énergi-
que.

SIG. : Douleur vive, ec-
chymose au mollet, impos-
sibilité de se servir de sa
jambe.

TRAIT.: Reposau lit, appli-
cation compresseschaudes,
massage et éleclrisalion.

Coxalgie. — Maladie
très grave, tumeur blanche
de l'articulation qui unit
lacuisse au bassin.

SIG. : Douleur siégeant
dans la hanche et le genou

et qui devient plus intense
à la fatigue. Attitudevicieu-
se de la cuisse,qui se re-
plie de plus en plus. La
cuisse et la jambe s'atro- -

phient progressivement.
Il y a cambrure de la co-

lonne vertébrale, raccour-
cissement de la jambe et
finalement formation d'ab-
cès qui prennentjourd'eux-
mêmes, laissant échapper
dupus.

TRAIT. : Le repos, l'im-
mobilisation dans la gout-
tière de Bonnet, il est pré-
férable de faire l'extension,
c'est-à-direde mettre aupied
un poids assez fort qui tire
sur le membre malade.

Cure maritime.

Crampe. — Contrac-
tions douloureuses etspas-
modiques des muscles, de
la jambe ou des mains, le
plus souvent.

Crampe d-estomac.-
(V. Estomac.)

-



Crampe profession-
nelle (écrivain, pianiste).-
Cesser de travailler de la
main malade. Repos, mas-

-
sage, électricité.

Crevasse (gerçure). —
Fentes de la peau.

Au± lèvres. TRAIT.: Passer
pendant .plusieurs jours,
matin et soir, de la pom-
made rosat ou mieux du
glycérolé d'amidon.

Auxmains. TRAIT.
: En-

duire les mains de glycé-
rine tous les soirs avant de
se coucher.

Aux seins. TRAIT. : La-
vage avec l'eau-de-vie pour
prévenir des crevasses.

Application sur les cre-
vasses d'eau de chaux el
d'huile d'amandes douces
mélangées à parties égales.

Croup et diphtérie la:
ryngée. — Maladie con-
tagieuse des voies respira-
toires.

SiG. : Peaux blanches
adhérentes dansle pharynx

et le larynx. La voix de-
vient rauque, puis éteinte.

Respiration de plus èn
plus difficile, appeler un
médecin.

TRAIT. : Injection de sé-
rum antidiphtérique- La-
vages fréquents.

Précautionsà prendre.—
La garde malade devrase
gargariser souvent avec de
l'eau oxygénée, se laver les
mains dans le sublimé
après avoir touché la gorge
du diphtérique.

Après la maladie, désin-
fecter. -

Danse de Saint-Guy.'
- Maladie caractérisée par
des mouvements convulsifs
et involontaires.

Deux périodes: durée de
deux à trois mois.

1. Impossibilité d& faire
coordonner les mouvements
avec la volonté.

2e Contractions, coptor,
sions, grimaces, difficullé
à causer et à manger. -





ce doit pas être balayée,
mais essuyée avec un linye
humideLes vomissements,
crachats et matière fécale
doivent être recueillis dans
un vase coûtenant de l'eau
phéniquée. Le vider cha-
que fois promptement.

La maladie terminée,
avertir le service des étu-
ves municipaLcs.

Diabète. — Maladie ca-
ractérisée par une excrétion
très abondante d'urine con-
tenant une matière sucrée.

SIG, : Soif vive amaigris-
sement, inflammation des
gencives, chute des dents,
affaiblissement de la vue,
troubles nerveux,lassilude,
diminution de la mémoire,
altérationdel'haleine.

Régime: Suppression de
pain ordinaire, d'aliments
féculents et sucrés. Les
fruits -sont interdits ainbi
que les boisions: bière,
cidre. Champagne et toutes
les liqueurs.

TRAIT. :Ex.ercice modéré,
frictions au gant de crin
surtoutlecorpsEviterles
voyages, les faligues,t les
ennuis.

Médicaments : Antipp-
rine de 1 à 3 grammes.

Saison à Vichy ou à Con-
trexéville.

Diarrhée,- Flux de ven-
tre.—TRAIT.: Purgatifléger.
Prendre du bismuth, 2 pa-
quets parjour,de3grammes.

Prendredes constipants,
riz,coiiig.

Dilatation d'estomac.

— (V. Estomac.)

Diphtérie. — Maladie
très contagieuse, caracté-
risée par la présence d'un
microbe spécial qui amène
la produrtion de membra-
nes blanche recouvrant le
pharynx (V. Angine), le la-
rynx (V. Croup), les bron-
ches (V. Bronchite diphté-
rique) etl'intérieurdesna-



rines (V. Coryza diphtéri-
que).

TRAIT. : Appeler de suite
un médecin. (V. Angine.)

- Dyapepsie.-Digestion
laborieuse (V. Maladies d'es-
tomac).

Éblauissement.-Trou-
ble momentané de la vue.

Ecrouelles.- Plaies ré-
sultant de tuberculose gan-
glionnaire uppurée (V.
Scrofule).

f Eczéma. — Maladie de
peau, consistant en vési-
cules rapprochées qui cau-
sent des démangeaisons

violentes (V. Peau).

Embarrasgastrique.-
(V. Estomac.)

Emphysème. — Gonfle-
ment des vésicules pulmo-
naires.

K SIG. : Toux fréquente,
crachats purulents le ma-

tin. Cause très fréquente de
bronchite chronique.

TRAIT. : Iodure de polas-
sium, 25 centigrammes par
jour.Eucalyptol, 10 à 20
gouttes par jour.

Hydrothérapie, douches
tièdes ou écossaises.

Empoisonnements. —
Absorption de substances
nuisiblesà l'organisme. Ap-
peler dans tous les empoi-
sounements de suite UD
médecin.

Empoisonnement par
les médicaments.

Laudanum, morphine, pa-
vol.-SIG,: Excitation,pal-
pitations de cœur, soif ar-
dente et torpeur.

TRAIT.: Vomitif avec de
l'ipéca (1 gr.50) et réchauf-
fer le malade.

Chloral.- SIG, : Sommeil
lourd,diminution de tempé-
rature, blancheur de ls face.

TRAIT.: Provoquer des vo-
missements, café noir, ré-
chauffer le malade.



Belladone.-SIG.: Sé-
cheresse de la bouche,pu-
pilles très dilatées, dèlire,

TRAIT.: Vomitif,adminis-
trer du café noir trèsfort
et réchauffer le malade.

Cucuine, — Troubles de la
vue, angoisse, respiration
difficile, chaleur au visage,
tendance à l'évanouisse-
ment.

TRAIT.: Faire vomir, don-
ner ducafé fort.

Arsenie.-Vomissements,
coliques.

TRAIT.: VomitifavecIipé-
ca Frictions, stimulants.,

Empoisonnement par
les aliments.

Moules. — Vomissements,
coliques.

TRAIT.: Vomitif avec de
l'ipéca. Prendre café, eau-
de-vie, cataplasmes sur le
ventre. Frictions.

Champignons. — Vomis-
sements, coliques.

TRAIT: Vomitif. Fric-
tions sèches, café noir.

Viandes,- Vomisse-
ments, coliqurs.

TRAIT.:VomitifPurga-
tion.

Empoisonnement
chronique parle tabac.—
SIG. Perte de la mémoire,
tremblement, irritation de
la gorge, palpitations et
troubles de la vision des
couleurs.

TRAIT. : Suppression du
tabac.

Engelures.- Crevasses
aux pieds et aux mains cau-
sées par le froid.

TRAIT.:Applicationd'hui-.
le vierge, éloigner du feu
les mains ou les picils at-
teints. Giycéro d'amidon.

Entérite. — Inflamma-
tion de rintestin(V.Intestin.)

Entorse — Extension
violente des ligaments et
en général des parties mol- -

les voisines d'unç articula-
tion.- SIG. Douleurs vio-



lentes avec gonflement,
s'eiagérantparles mouve-
ments de l'articulation.

Trait.: Repos,massage,
bainschauds,bandageserré.

Épilepsie.
— Maladie

nerveuse dans laquelle le
malade tombe subi-terneut
sans connaissaace, avec
convulsions.

Grande attaque.-Le
malade pousse un cri, de-
vient très pâle et tombe
n'importe oùil se trouve.
Les mâchoires sont ser-
rées,lesyeuxsontrévulsés,
la respirationest bruyante,

-la figure est violacée,ilya
spasme des muscles de la
lace.Lemaladeurinesous
lui. Puis suit la période co-
mateuse,qui duregénérale-
raienl plusieurs heures, du-
rant lesquelles, les mem-
1 bres deviennentinertes.Peu
:1peu lemalade revientàjui,
n'ayant nullement le sou-tenir de ce qui vient de lui
marriver.

Lapetite attaque se mani-
feste,pu par un vertige mo-
mentané, ou une absence,
ou un délire, ou Hlle-CVUrS8

sans but ni raison.
TRAIT.: Pendantl'attaque

coiîcher le malade, défaire
ses vêtements, appliquer
une compresse d'eau très
froide sur la tête et le lais-
ser tranquille durant la
crise.

TRAIT. génf.ral : Bromu-
re à haute dose, bains fré-
quents.

Érysipèle.
— Inflamma-

tionsuperficielle de la peau,
accompagnée de tension et
de douleur. — Maladie con-
tagieuse siégeant surtout
au visage.- SIG. : Période
dincubation,quelques heu-
res à trois jours. Frisson,
fièvre, vomissements. Une
plaque rouge douloureuse
couvre le nez, les paupières
jusqu'à l'oreille.

TRAIT. : En permanence,i
des pansements humides;



avec de l'eau boriquée.Ap-
peler un médecin.

Estomac.—Viscère mus-
culo-membraneux dont la

muqueuse sécrète un suc
digeslif pour certains ali-
ments.

Dilatation d'estomac.
— SIG.: Estomac gonflé,
vomissements fréquents,
manque d'anoétit, fatigue,
maigreur.

La cause de la dilatation
d'estomac vient de la sur-
charge en aliment ou en
boisson que l'on impose à
cet organe.

Régime: Repas légers,
viandes grillées, purée de
légumes, légumes verts,
oeufs. Pas de potage, ni de
sauce.

Comme boisson, un verre
tout au plus par repas.

Ni café, ni liqueur, ni
alcool.

TRAIT.;Purgatifs légers,
Massage. Suppression du
corset.

Dyspepsie. — Digestion
difficile. 11 y a plusieurs
sortes de dyspepsies.

DystieDsie par gaz. —
SIG, : Estomac gonflé.

TRAIT, et régime: Exer-
cice, massage. Légumes
secs, pain grillé, pas d'o-
seille, de tomate. Laittrès
recommandé.

Pas de sauces, de mets
épftés.' les purées sont
excellentes.

Dyspepsie hyperchlor-
hydrique.- Mêmes signes
que dans la précédente;de
plus, renvois acides, vo-
missements. s

Même traitement que
dans l'autre dyspepsie.

Dyspepsie avec trou-
bles nerveux, vertiges
— TRAIT. : Même que dans
les précédentes, sauf le
lait.

Dyspepsie doulou-
reuse. — TRAIT.: (onr



presses d'eau chaude sur
l'estomac après les repas.

Dyspepsie alcoolique. —
RÉGIME; Suppression des
alcools.

Embarras gastrique. —État, toxique qui se traduit
de différentes façons.

Embarras gastrique
simple. — SIG.: Manque
d'appétit, mal de tête.

TRAIT. : Purgation, diète.

Embarras gastrique
fébrile. — Les mêmessi-
gnesaccompagnés de fiè-

vre de 38° à 40°, est fré-
quemment le début d'une
fièvre typhoïde.

TRAIT. : Cachet de qui-
nine, lavement.

Gastralgie, — Névralgie
de t'estÓmtlc.- SIG.: Pa-
leur du visage, douleurs
très vives au creux de l'es-
tomac avec parfois irradia-
tion entre les deux épaules.

TRAIT. :Hydrothérapie,
application de compresses.
d'eau très chaude sur l'es-
tomac.

Cancer de l'estomac.-SIG,: Douleurs atroces,
vomissements bruns, striés
de sang. Gonflement des
jambes, des pieds, des
mains, amaigrissementtrès
rapide, teinte jaune paille
de la peau. Survient habi-
tuellement après 50 ans.

TRAIT. : Régime lacté. La-
vages d'estomac. Contre
les vomissements de sang,
piqûresde morphine etd'er-
gotine.

Ulcère de l'estomac.
— SIG. : Sensation de brû-
lure à l'estomac, vomisse-
ments glaireux et parfois
sanguins, amaigrissement
considérable.

TRAIT.: Régimelacté,puis
reprendre, lorsq'e le ma-
lade est guéri, une alimen-
tation surtout composée de
féculents.



Évanouissement.
—

Ferle de connaissance.
TRAIT.: Étendre le ma-

lade, défaire les vêtements,
faire respirer des sels et
jeter de leau fraîche au
visage.

Fièvre. —
État maladif

caractérisé par l'accéléra-
tion du pouls et par une
chaleur générale se mani-
festant par une élévation
de la température, consta-
tée à l'aide d'un thermo-
mètre placé soit sous le
bras,soit dans le rectum.

La température normale
est de 35°,5 à 37°.5.

Les pulsations noimaies
chez les adultes sont de 60
à75 par minute. Chez les
enfants et lesvieillards,les
pulsations sont plus ra-
pides.

Fièvre typhoïde. -
(V. Typhoïde.)

Fièvre rougeole. — (V.
Rougeole.)

Fièvre scarlatine. - (V.
Scarlatine.)

Fièvre muqueuse. —
Forme légère de la fièvre
typhoïde. — SIG. Langue
blanche, vomissements,
diarrhée ou constipation.
Maux de tête.Sur le ventre
apparition de taches ro-
sées.

TRAIT.: Bains tièdes; ali-
mentation, lait,bouillon,
limonade.

Fièvre puerpérale. -
Infection qui atteint les
femmes à la suite de cou-
ches, généralement 3 ou
4 jours après l'accouche-
ment.— SIG. : Température
élevée, bas ventre très
douloureux, frissons, vomis.
sements verts, respiration
haletante. La malade peut
guérir. mais la mortsur-
vientsouventdu2*au5*
jourdemaladie.

TRAIT.: Injections sous-
cutané es de collargol.



Flueurs blanches (Leu-
corriiée).-Ecoulemefit
blanc produit par les glan-
des de lamuqueuse du va-gin.

TRAIT. GÉNÉRAL: Exer-
cice modéré, frictions à
l'alcool. Médicaments: fer,
arsenic,quinquina,quassia.

TRAIT,J.OCAL : InjecLions
avec une canule (femme),
avec une sonde molle de
caoutchouc (jeune fille), de
2 litres d'eau bouillie très
chaude ou d'une décoction
de feuilles de noyer.

Fluxion. —
Gonflement

douloureux.

Fluxion dentaire. —
Gonflement de la joue pro-
voquée par une inflamma-

tion dentaire, le plussou-
vent un abcès dentaire au
biébut.

TRAIT. : Lavage de la
(bouche-avec de l'eau bo-
itiquée; faire soigner la dent
malade.

Fluxion de poitrine.
— (V. Poumons.)

Foie. — Organe sécré-
teur de la bile et du fiel.

Foie (Maladies du).

Colique hépatique.
— Pierres (calculs) se for-
mant -dans la vésicule bi-
liaire.

SIG. Douleur très vive
dans lecôtédroitau niveau
du foie, elle se propage vers
l'eslomac, 1ombilic et à
l'épaule droite. Des vomis-
sements accompagnent la
crise. Les urines sunt fon-
cées, les sellessont claires,
le visage est jaune.

TRAIT. préventif: Pren-
dre le matin à jeiln 50 gr
d'huile d'olive ou de Haar-
lem.

Pendant l'accès: Bains
chauds, application d'eau
bouillante sur le foie, pi-
qùre de morphine, lave-
ments très froids.

Régime.: Supprimer les



aliments acides,la viande,
les salades, les boissons
gazeuses, l'alcool. Éviter
la constipation. Faire de
l'exercice.

Jaunisse (Ictère): —
Maladie causée par la bile
qui se répand dans le sang
et jaunit la peau.

SIG. Bouche amère, teinte
jaune des yeux, mal de
tête, courbature, perted'ap-
pétit, saignements de nez,
vomissements, diarrhée.

TRAIT.: Purgation. Régi-
me lacté.

Congestion du foie. —
SIG.: Douleur au foie, man-
que d'appétit, vomisse-
ments de bile.

TRAIT. : Lavement. Ré-
gime lacté (lait coupé d'eau
de Vichy.)

Kyste du foie. - Tu-
meur provoquée par le dé-
veloppement, dans le tissu
du foie. des œufs du ténia
echinococcus, dont le vers

habite l'inlestin du
cbieDj

SIG. : Au début, dégot
pour les aliments gruJ
Douleur dans l'épaula
droite. Saignements deoezJ
La tumeur devient appa
rente assez rapidement.
L'appétit diminue, amai
grissement considérable,
hémorragies.

TRAIT, préventif: Nepas
se faire lécher par les
chiens.

TRAIT. : Opération chi-
rurgicale.

Cancer du foie. — Dou-
leur au foie, jaunisse, vo-
missements sanguins, sel-
les noires. Foie gros, ven-
treenflé.

TRAITI : Opération.

Fracture. — Rupture
d'un os ou d:un cartilage.

SIG.: Douleur très vio-
lente au niveau de la bri-
sure. Déformation du mem-
bre avant l'enflure. Impos-
siblité de s'en servir.



TRAIT.
: Immobilisation

absolue du membre atteint
jusqu'à l'arrivée du mé-
-decin.*

Comment transporterquel-
qu'un atteint de fracture.

Le bras est cassé. — Mettre
le bras sur une planche et
le lier fortement afin de
l'immobiliser.

La jambe est cassée.-
Mettre la jambe sur une
planche et l'attacher afin
qu'elle ne remue pas.

Pourtoutes les fractures,
fracturesdela clavicule,des
côtes, du crâne, dela jambe,
du bras, du pied, de la
main, il faudra le plus vite
possible quérir un médecin.

Furonculose. — Appa-
rition par série de clous, ou
furoncles.

TRAIT, générât: Purga-
tifs, levuré de bière, ca-
chets benzo-naphtol, de
< gr. 50,4 par jour

» TRAIT, local: Appliquerde
l'iode sur le clou (au début).

S'il n'avorte pas, mettre
en permanunce des ouata-
plasmes Langlebert.

Gastralgie.- (V. Mala-
dies d'estomac.)

Gerçures. — (V. Crevas-
ses.)

Gorge. — (V. Angine.)

Grippe. — Maladie épi-
démiquecontagieuse.

SIG. Brusquement e()W"o
bature générale, mal de
tête, rhume de cerveau,
tous, manque d'appétit, fiL-

vre élevée.
Forme grave. — Signes

précédents augmentés.
Forme nerveuse. — Maux

de tête, névralgies dans
dents et les oreilles, vomis-
sements.

Forme gaslro-inlestinale.

— Vomissements,diarrhée
avec coliques, fièreéleve.
prostration extrême.

TRAIT.: Garder le lit,
prendre de la quinine à



haute dose. Lavements tiè-
des. — Boissons chaudes
(tisanes, grogs). Diète.

Lavages du nez et de la

gorge à l'eau boriquée

Grossesse. —
Étatd'une

femme enceinte.
SIG. probables.: Sup-

pression ou irrégularité des
règles, gonflements des
seins, vomissements le
matin, dégoût pour cer-
tainsaliments, changement
de caractère, fatigae ex-
trême, évanouissements.

SIG. certains: Mouve-
ments de l'enfant.

Hygiène. — Eviter les fa-
tigues, les voyages, les se-
cousses de toutes sortes-

— Tous les huit jours pren-
dre un bain tiède, aller ré-
gulièrement à laselle,
prendredeslaxatifsetnon
des purgatifs, nourriture
pas épicée, faire analyser
tous les mois les urines.

Haleine fétide. — Se

laver plusieurs fois la
boucheavecdel'eauchaude
additionnée avec quelques
gouttes de:
Acide phénique. Sgr.»
Essence de citron.. 2 gr. 50
Ess. de menthe. 6 gr.»
Alcoolà60' tlit.»

Hémiplégie. — Paraly-
sie qui atteint la moitié du
corps.

TRAIT.: Appliquer le trai-
tement de l'apoplexie (V.
Apoplexie).

Hémorragie. — Perte
de sang, interne ou externe.

Hémorragiecérébrale
— (V. Cerveau)

Hémorragie pulmo-
naire. — Crachements de
sang pendant une quintede
toux.

TRAIT.: Ne pas faire par-
Ierle malade, le mettre
dans une chambre aérée,



boissons glacéês par pe-
tites gorgées.

Appliquer des sinapis-
mes aux jambes, lavements
chauds (45* à 50°).

Hémorragie (veine, ar-
Ih'e). — Agir prestement
avant l'arrivée du médecin.

Comprimer fortement au
nive,,-mdel'hémorragie avec
une toile, pliée plusieurs
fois afin" de donner de
l'épaisseur,puisserreravec
unebande. En cas d'hémor-
ragie artérielle,le sang sort
enjets saccadés; mettre le
doigt dans la plaie four
arrêter le sang et envoyer
chercher d'urgence un mé-
decin.

Hémorroïdes.
—

Tumeurs variqueuses qui
seforment autourde l'a-
nus.duessouvent à la cons-
tipation.

Sie. : Souffrance en mar-
chant eten allantà la selle.

tPerte de sang dans les ma-
tières fécales.

Les hémorroïdes sont in-
ternes ou externes. Exter-
nes, elles sortent à l'anus
et sont très douloureuses-

TRAIT.: Combattre la
constipation. Lavages et
lavements très chauds.

Hépatique. — (V. Foie.)

Hernie.— Tumeur molle
formée par la sortie, totale
ou partielle, d'une portioc
de l'intestin à travers le
paroi de l'abdomen.

Sic. : Apparition d'une
tumeur plus ou moins dé-
veloppée au niveau de
l'aineou del'ombilic. Cette
Lumeur est indolore et ré-
ductible, c'est-à-dire qu'elle
diminue de volume sous
l'influence de la pression
des doigts et augmente
lorsque-le hernieux tousse.

La hernie provoque des
douleurs et coliques, des
tiraillements d'estomac, de
mauvaises digestions.

TRAIT. : Porter un ban-



dage spécial; s'il est mal
tjléré, opération.

1 Hernie étranglée. —
SIG. : Hernie ancienne
transformée subitement en
une tumeur dure, doulou-
reuse,recouverted'une peau
rouge,gonflée, Laconstipa-
tion et l'arrêt des gaz sont
absolus. Le ventre est gros.
Vomtssements, perte de
forces,diminution du pouls.

TRAiT. : Appliquer de la
glace sur le ventre,appeler
de suite un médecin.

Herpès. — Maladiede la
petlG,conlagieuse. Eruption
consistant en vésicules ré-
unies en groupes sur une
hase enflammée.

Stc.: Plaque rouge sur
laquelle on aperçoit des
petites vésicules rappro-
chées; aubout de quelques
jours, ces vésicules se rom-
pent et il se forme une
croûte. Sensation de brû-
late. Démangeaisons.

TRAIT. : Application de
vaseline boriquée. Purga-
tion.

Hydropisie. — Accu-
mulation de sérosité dans
quelque partie du corps.

Formes d'hydropisie les
plus courantes:

Dansle ventre(provoquée)
par'des maladies du foie,
du cœur).

Sur la face (provoquée
par une maladie desreins,
néphrite).

Dans les jambes et tes
pieds (provoquée par une
maladie de cœur).

TRAIT.: Diurétiques,fric-
-

tions sèches. Purgatifs.
1 -

Hystérie. — Maladie
de nerfs se manifestant te
plus souvent parla crise de
nerfs banale.

Petite attaque d'hystérie.

— SIG.: Sensation d'étonf-
fementprovoquée partme
boule qui monte de l'esto-
mac et s'arrêLe à la gocge.



Chute du corps- Convul-
sions avec mouvements dé-
sordonnés, perle de con-
naissance. La crise se ter-
mine par des pleurs ou par
un rire nerveux.

Grande attaqued'hystérie.

— SIG.: Ressemble beau-
coup aux crises d'épilep-
sie.

Il arrive, au cours de ces
crises, des paralysies, la
perte de sensibilité (anes-
thésie), de l'exagération de
la sensibilité (hyperesthé-
sie), deslrouoles de la vue,
de rouJe, du goût, de l'odo-
rrt.

TRAIT, GÉNÉRAL: Vie à la
campagne très calme, hy-
drothérapie,massage, élec-
tricité.

Traitement pendant l'at-
taque: Asperger le visage
d'eau très froide, compres-
sion des ovaires, faire res-
pirer de l'lher.

L
Incontinence d'urine.

— (V. Urine.)

Indigestion. — (V.
Estomac. Embarras gastri-
que.)

Influenza. — Grippe en
italien. Grippeà caractère
épidémique plus marqué.

Infusion. — (V. p.88.)

Insolation. — Maladie
provoquée par l'exposition
à un solpil ardent. Perte
de connaissance.

Comment éviter l'insola-
tion. — Porterdescoiffures
légères, des vêtements lar-
ges, prendre fréquemment
du thé, du cafe, éviter la
constipation.

TRAIT. :
Étendre le ma-

lade dans an endroit frais
et aéré, ouvrir ses vête-
ments et lui passer un
linge mouillé sur le corps,
compresse glacée sur la
têLe, friction des membres
à l'alcool camphré, faire
boire du cafe léger, admi-
nistrer un lavement.



Intestins. — Conduits
membraneux allant de l'es-
iomac à l'anus.

Intestin (Maladiesde1').
Entérite aiguë. — In-

Cammationdes intestins.
SIG.: Coliques suivies de

selles liquides jaunâtres,
manqued'appétit, soif
vive.

TRAIT. : Purgations légè-
res. Régime lacté.

Entérite cllronjque.-SIG, : Coliques, diarrhée
jaunâtre avec membranes
blanchâtres (entérite mem-
braneuse). Amaigrissement
très rapide.

TRAIT. : Lavages d'intes-
tins très chauds, tons les
matins. Massage, hydro-
thérapie. Régime sec, purée
de légumes, viande crue
hachée dans du bouillon.
Suppression de l'alcool.

Contre la diarrhée, élixir
parégorique ou potion de
bismuth.

Cancer de l'intestin. -
SIG. : Douleurs violenAes
dans le ventre, alternatives
de constipation et de diar-
rhée, hémorragies.

TRAIT. : Opération. -

Intoxication.— Inlro
duction d'un poison dans
l'organisme (V. Mercure.—
V. Coliques de plomb.)

Jaunisse. — (V. Foie.)

Larynx. - Organe si-
tué entre le pharynx et la
trachée, et dans lequel se
produit la voir.

Laryngite. - Inflam-
mation du larynx.

Laryngite aigrufrT—
SIG. : Voix enrouée, toux
sèche,douloureuse,provo-
quée par une sensation de
chatouillement danslefond
de la gorge. Fievre.

TRAIT.: Compresses d'eau
chaude au-devant du lçlru



Parler très peu. Inhala-
tions, tisanes, gargaris-
mestrès chauds.

Laryngite chronique.-SIG.;Allération cons-
tante de la voix.

TIlAIT. : Suppression du
tabac, des alcools. Parler
lemoinspossible.

SaisonàLaBourboule,
aux Eaux-Bonnes, à Cau-
terets. Se faire examiner
la gorge par un spécialiste.

Laryngite striduleuse
ou faux croup.- Maladie
particulière à 1 enfance.

Laryngite aiguê accom-
pagnée d'étouffemenls noc-
turnes. —Toux rauque par
quinLes, congestion du vi-
sage, fièvre plus ou moins
élevée.

La crise dure d'une demi-
heure à une heure, puis la
respiration redevient cal-
me.

1
TRAIT: Inhalations d'eau

.bouillante, compresses, sur

le devant du cou. d'eau très
chaude.

Lavement. — Injec-
tion d'unliquidedansle
gros intestin (V. p. 79).
Différents lavements, com-
ment les prendre (V. p. 82).

Lumbago. — Rhuma-
tisme dans les reins.

TRAIT.: Ventouses sè-
ches, frictions, bains sul-
fureux.

Mal blanc. — (V. Pa-
naris. )

Mal de mer. — SIG. :

Vomissements, maux de
tête.

TRAIT.: S'étendre, enle-
ver les vêtements, prendre
de l'eau chloroformée.

Mal des montagnes.—
SIG.:M.ilaise que l'on

éprouve arrivé à une cer-
taine hauteur(3 000mètres).
Bourdonnements d'oreilles,



palpitations, maux de tête,
envie invincible de dor-
mir.

TRAIT.:Secoueràtout
prix la torpeur, descendre
aussitôt pour gagner une
altitudemoins élevée.

Mal de reins.-(V.
Lumbago. — V. Reins.)

Matrice ou utérus.
—

Organe de la femme où se
développe l'embryon.

Descente de matrice. —
Abaissement de la matrice
dans le vagin. — SiG. :

Tiraillements avec pesan-
teur dans le bas-ventre,
marche difficile, pénible,
flueurs blanches, constipa-
tion,besoinsfréquentsd'usi-
ner. Cette maladie survient
généralement chez les fem-
mes qui ont eu plusieurs
enfants et qui se sont levées
trop tôt t;>rès leur accou-
chement.

TRAIT.préventif:Ne se le-i

ver que le vingt et unièmi

jour après l'accouchement
TRAIT,curatif :Porter dei

pessaires, consulter un eh
rurgien.

Méningite. — Inflam
mation des membranes en
veloppant le cerveau. j

11 ya deux sortes
dem

ningites. I

Méningite cérébral
aiguë. — Dans cette m^la
die trois périodes.

Première période dite d'in
vasion. — Frissons, fièvre
vertige, maux de tête,envil
de vomir.

Deuxième période dil
d'excitation. — Maux d
têteterribles,crisplaintifs

vomissements, constipatioi
persistante, le ventre es
creusé, délire, mouvement
convulsifs. Les muscles di
la facesontcontractés, le
yeux hagards louchent, 1

peau est très sensible.
Troisième période dite

A



epression. — Les signes
(précédents s'accentuent
œvec la différence que la
iqpériode d'excitation a fait
jplace à une prostration
extrême. Le pouls devient
ITaible, les membres sont
ijparalysès.r TRAIT. : Le médecin seul
icpourra peut-être guérir le
tmalade.k

Méningite tubercu-
leuse. — (Maladie qui at-
iieint surtout les enfants de
M à 7 ans) quatre périodes.

Première période, dited'in-
Iwasion.-L'enfanl devient
(taciturne, le caractère de-
wienttrès irritable, Amai-
grissement, fièvre, appari-
iJtion de ganglionsau cou et
fPans les aines.

Deuxième période, dite
eexcitation. — Mêmes si-
gnes que dansla méningite
xèrébrale Les nerfs de la
muque sont contractés. lin-
somnie est persistante, les
anaux de tête sont horrible-

ment douloureux. Période
qui peut durer de quatreà
quinze jours.

Troisième période, dite de
dépression. — Prostration
extrèmé, Lepouls est faible,
la fièvre tombe, la face est
alternativement rouge et
pâle, la peau est irritable.

Quatrièmepériode ditepa-
raly/ique. — La fièvre est
très élevée. Le ventre est
ballonné, perte de connais-
sance.

TRAIT.: Glace sur la tête.

Métrite. — Inflamma-
tion de la matrice.

Métrite aiguë. — SIO. :

Pesanteur et douleur dans
le bas-ventre, maux de
reins, envies fréquentes
d'urineretdalleràlaselle,
écoulement d'un liquide
jaunâtre et parfois sangui-
nolent.

TRAIT.:Reposaulit,in-
jections très chaudes avec
solution faible de perman-



ganate.Encasdedouleur,
lavements de laudanum
Tampons glycémies.

Métriie chronique —
SIG. : Perles Manches,
règles irrégulières, très
douloureuses avec expul-
sion de lambeaux de mem-
branes. Constipation, be-
soins fréquents d'uriner,
manqued'appélil.mauvaise
digestion, amaigrissement.
migraines, névralgies.

TRAIT.:Reposaulit, in-
jections très chaudesàfai-
ble pression de 4 litret d'eau
à 45°, additionnée de 0 gr. 25

de permanganate. Ovules et
tamponsàlaglycérine.

Mercure (Intoxication
par le — Forme «(;,uë —
SIG.:Gortldésagréablede
métal dans la bouche,sali-
vationcontinuelle,lesdents
sontbranlantes, les genci-
ves sanguinolentes.Fièvre,
palpilations. diarrhées.

Forme chronique. — Les

mêmes signes précédents,
de plus tremblements dans
les jambes, les bras et la
tête.

TRAIT. Bains, hydrothé-
rapie,propretéexcessivede
la bouche. Iodure de potas-
sium.

Migraine.- Douleur
quin'affectequ'uncôtéde
laléte.

TluIT.: Repos dans l'obs-
curité. Prendre un cachet
d'antipyrine ou de sulfate
de quinine.

Morsure. — Plaie, meur-
trissure faite par les dents
d'un ànimal.

Cheval.
—

Laver la plaie
immédiatement avec de
l'eau boriquée et étendre
dessus un pansement hu-
mide, en attendant l'arri-
véedumédecin.

Chien. - (V. Raye.) La-
vage de la plaie à l'eau
phéniquée.

Le malade devra se ren-



dre le plus vite possible à
llnstilutPasleur.

Chat.—(V. Rage.) Même
traitement que le précé-
dent.

Serpents.Lier forte-
ment le membre alleint
et faire*saigner abondam-
menllaplaij.

Lavage avec la solution
suivante:
Chlorure de ohtui 1 gr.
Eaudistillée 60gr.

Appeler le plus vite pos-
sible un médecin.

Moules. — (V. Empoi-
sonnement.)

Moustiques. — (V. Pi.
qürs,)

Muguet. — Inflamma-
tion de la bouche qui se
produit surtout chez les
nouveau-nés, due à des
troubles digestifs graves.-/
SIG. : Plaques blanchâtres
sur la langue, le voile du
pateis, les amygdales, le

pharynx. Appeler un mé-
decin, en raison du mau-
vais étalficnéraldel'enfant
donl. le muguet n'estqu'une
manifestation.

TRAIT. : Nettoyer, la bou-
che avec de la glycérine
boralée, Lavages fréquents
avec de l'eau de Vichy.

Néphrite. — (V.Reins.)

Neurasthénie. — Mala-
die du système nerveux qui
amène les troubles sui-
vants:

Troubles dela tête.-
Mfcux de tête se localisant
danslehautdelatêteet
apparaissant surtout au
réveil et après les repas.
Diminution la nuit.

Troubles digestifs. — Som-
nolence après les repas,
constipation. -

Troubles respiratoires.-
Palpitations, oppression,
troubles nerveux, manque
de mémoire,insomnie, tris-
tesse sans cause, affaiblis-



sement de la volonté. Peurs
injustifiées.

TRAIT, Repos absolu.
Éviter tout surmenage in-
tellectuel,remonter le moral
dumalade,vie au grand air.
bains chauds (35 à 390),hy-
drothérapie chaude, mas-
sage, électricité.

Médication: Piqûre de
cacodylate de soude, bro-
mure, fer, arsenic.

Névralgie. — Douleur
des nerfs.

TRAIT. Application de
compresses d'eau chaude
sur l'endroit douloureux,
pulvérisation de chlorure
d'éthyle.

Nez (Maladies du).-Or-
ganedel'odorat.

Coryza aigu ou rhume.
— SIG.: Mal de tète fron-
tal, fièvre, courbature gé-
nérale, larmoiement, dimi-
nution ou suppression de
l'odorat, écoulement cons-

tant d'abord incolore, puis
après jaune verdàtre,épais

TRAIT.: Enduire l'inté-
rieur du nez de vaseline
boriquée ou mentholée,ba-
digeonnage avec une solu-
tion de cocaïne à 1 p. 100

Coryza chronique. -
Inflammation chronique de
lamuqueusenasale.

SIG, Respiration parla
bouche, voix nasonnée,
maux de tête fréquents.

TRAIT. : Lavage à l'eau
boriquée ou salée.

Saignement de nez. —
Introduire dans les na-
rines un tampon d'ouate im-
bibé d'antipyrine (1 gramme
d'antipyrine pour 10 gram-
mes d'eau) ou quelques
gouttes de solution d'adré-
naline à 1 p. 1000.

Odeur tétide du nez.
— Lavage avec de l'eau
tiède, dans laquelleon met-
tra une cuillerée à café de



sel,pour un demi-litre
d'eau.

Points noirs du nez. —
Presser sur les points afin
de les faiTe sortil',les laver
avec de l'eau de Cologne et
faire une pulvérisation se
composant:

Borate de soude. 25 gr.
Eausimplebouillie.. 800gr.

Obésité.—Surcharge de
graisse.

Traitement énergique pour
maigrir. — Grande marche,
régime lacté exclusif, hy-
drothérapie, massage, pur-
gatifs.

Régime continu. — Mar-
che progressive, massage,
hydrothérapie. Repas lé-
gers, boire très peu, ne pas
dormir plus de sept à huit
heures sur vingt-quatre.

ceil.- (V.Yeux.)

CEil-de-perdrix. — (V.
Cor )

Onanisme. — Excita-
tion artificielle des orga-
nes génitaux. Cette per-
version amène des troubles
très grands au point de
vue intellectuel, abrutisse-
ment, manque de mémoire.
Au point de vue physique,
lymphatisme, nervosité,
étouffements, palpitations,
vertiges.

TRAIT. : Bains, exercices
au grand air, bromure.

Ongle. — Partie cornée
qui recouvre l'extrémitédes
doigts de la main et du
pied.

Ongle incarné. — Péné-
tration du bord de l'ongle
dans les chairs. — SIG.:
Rougeur, gonflement et
parfois abcès de la peau
qui ourle l'ongledugros
orteil, provoqués par des
chaussures trop étroites
ou par la façon de se cou-
per l'ongle (on doit tou-
jours se couper les ongles



des pieds en carré et non
en rond ou en pointu).

TRAIT..-Mettre entre l'on-
gle et la chair un morceau
d'amadou.

Onglée. — Engourdis-
sement douloureuxdu bout
des doigts provoqué par un
grand froid.

TRAIT. : Ne pas se laver
les mains avec de l'eau
chaude, frictions avec de
l'eau glacée.

Orchite.—(V. Testicules.)

Oreille — Organe de
l'ouïe.

Oreille (Maladies de).

L'oreille est obstruée
par du cérumen (matière
jaunâtre épaisse).

TRAIT. : Se nettoyer tous
les jours minutieusement
lesoreillesavecunlinge
fin imbibé d'eau chaude

Le soir en se couchant.
introduction dans lt-s oreil-

les de quelques gouttes
d'eauoxygénée,puisinjec-
tion d'eau tiède.

Le conduit auditif est
obstrué par un corps
étranger dur. - Verser
quelques gouttes de glycé-
rinedansl'oreille bouchée,
puis faire un lavage à l'eau
savonneuse.

Le corps est un insecte.
—Injecterdel'huileplié-
niquée (1 gramme d acide
phénique pour~30 grammes
d'huile).

Le corps est mou. — In-
jection d'eau tièdesavon-
neuse.

Inflammation du tym-
pan —

Douleur violente
au fond de l'oreille, bour-
donnements.

TRAIT. : Bains doreille
avec de la décoction de
pavot.

Déchirure du tympan.



-Surdité. douleur, hémor-
ragiepar l'oreille.

TRAIT. : Mettre un tam-
pon de ouate hydrophile.

Oreillons. — Maladie
contagieuse, inflammation
et gonflement desglandes
salivaires, principalement
de la parotide, glande voi-
sinedel'oreille.

Sus.:Gonflementducou
trèsdouloureux. Fièvre.

TRAIT. : Garder la cham-
bre. Application de baume
tranquille.Entourer le cou
de ouate.

Purgatifs légers, cachets
d'antipyrine contre la dou-
leur.

Otite IJloyenne, — In-
flammation de Ja caisse du
tympan,

Forme bénigne. — Dou-
leurs,bourdonnements,sur-
dité.

TRAIT. : Introduire dans
'l'oreille nn tampon de gly-
cérine. Lavages chauds.

Formepurulenle.—Mêmes
signes,enplus écoulement
de pus.

TRAIT. : Opération chi-
rurgicale si l'écoulement
ne se fait pas assez rapi-
dement. puis lavages anti-
septiques.

Bourdonnemenls d'oreille.

— Dus à des causes multi-
ples (anémie, chlorose,con-
gestion cérébrale, catarrhe
nasal).

Oxyures. - (V. Vert.)

Panaris. - Inflamma-
tion qui siège au bout des
doigts.

SIG, : Rougeur, déman-
geaisons, douleurs insup-
portables provoquées parla
formation du pus. Fièvre.

TRAIT.: Plonger plusieurs
fois par jour le doigt ma-
lade dans des bains anti-
septiques très chauds (45 à
50°) durant une demi-heure.

Après ces lavages, en-
tourer le doigt d'une com-



presse de gaze antiseptique
imbibée d'eau boriquée,
puis recouvrir de, ouate et
de taffetas gommé. Le pana-
ris doit être ouvert le plus
tôtpossible, parle médecin,
afin d'éviter sa propagation
à tout le doigi.I

Paralysie générale.-
V. Cerveau.)

Peau (Maladies les
plus communes de la).

Eczémas (maladie non
contagieuse).

Il y a plusieurs eczémas:
Rougeur simplement de

la peau, eczéma érythéma-
trux, éruption deboutons,
l - ma papa/eux, boutons
laissant suinter un liquide
jaunâtre, eczéma humide,
boutonssuintant et séchant
laissant ainsi une croûte
jaune, eczéma croûteux,

Tous ces eczémas pro-
voquent d'horribles déman-
geaisons.

TRAIT.: Pour les déman.
geaisons, applicatio.ns de
poudrede talcouderizetlo-
tions tous les deuxjours, et
compresses d'eau boriquée.

TRAIT.: De l'eczéma sec,
application de pqmmade à
l'oxyde dezinc.

L'eczéma humide, appli-t
cation de compresses d'eau
boriquée sous une toile
caoutchoutée vulcanisée,
laver le caoutchouc avant,
chaque pansement.

TRAIT. général: Pour les
arthritiques, pasdexçita-
tants,nicafé,nithé,ni,
alcool (saison aux eaux).

Pour les lymphatique's,
l'arsenic, l'huile de foie dei
morue, le fer, sont parti-i
culièremenl recommandés,j
Bains fréquents (saison aux
eaux).'

Villes thermales reçom-
mandéespour l'eczéma sec,
Luchon, La Bourboule,
Uriage. Royat; pour l'eczé-
ma humide,Salies-de-Béarn,
Cauterets.



Teigne. — (Très conta-
gieuse).Sorte degaleplate
et sèche qui se tient géné-
ralementsurlecuircheve-
lu, provoquée par la mal-
propreté et causée par la
végétation de certains
champignons. On distingue
suivant le germe qui les
produit une teigne faveuse
ou favus et une teigne ton-
lurante,

Sic. : Mauvaise odeur du
cuir chevelu, apparilion de
plaques rondes épaisses,
d'abord jaunes puis, après,
blanches, démangeaisons,
chute des cheveux.

TRAIT.: Applications sur
le cuir chevelu, durant
deux semaines, tous les
jours, de vaseline phé-
niquée (1 gramme p. 100).
Lavages, également quoti-
diens, à la solution de su-

blimé 1 p. 1.000.
Après ce traitement faire

desapplications surles par-
ties atteintes, tous lesdeux
jours, de teinture d'iode.

Cetraitementdevradurer
aumoinsdeneufàdix mois.
Danslateignefaveuse,le
meilleur traitement con-
sisie dans l'application de
rayons X quiamènentl'épi-
lation.

Gale. -(Très conta-
gieuse). Inflammationdela
peau provoquée par unani-
maleule,estearactérisée par
une éruption de boutons
purulents, et accompagnée
de vives démangeaisons,
surtout nocturnes.Maladie
qui attaque de préférence
les gens malpropres.

TRAIT. Brossages avec
une brosse dure écorchant
l'épiderme, suivis de fric-
tions à la pommade soufrée.
Bains sulfureux.

Pelade.- Maladie conta-
gieuse qui amène une chute
des cheveux etdes poils,pro-
voquée par un parasite.

SIG. : Plaques rondes dé-
pourvues de cheveux.



TRAIT. : Frictions à la li-
queurdeVan Swieten,mas-
sage des plaques.Applica-
tions de teinture d'iode.

Péritonite. — Inflam-
mation du péritoine.

TRAIT.: Application de
glace sur le ventre. Trai-
tement suivant !1 cause
très variable de cette affec-
tion, maladie très grave, ap-
pelerde suite un médecin.

Pertes blanches.—(V.
Flueursblanches.)

Pertes rouges. — (V.
Règles.)

Petite vérole. — (V.
VariCJle.)

Petitp vérole volante.
— (V. Varicelle.)

Pharyngite. — (V. An-
gine.)

Phlébite. — Inflamma-
tion de* veinu. Siège gé-

néralement aux membres
inférieurs.

Sic.:Douleursdansla
jambe, gonflement et cor-
dons durs formés parles
veines enflammées. Fiè-
vre.

TRAIT. : Reposabsolu au
lit. La jambe doit être im-
mobilisée dans une gout-
tière. Applications de pom-
made de cocaïne contre les
douleurs trop intenses.

Phlegmon. — lnnam-
mation du tissu cellulaire
(aisselles,cou).

SIG:Gonflement, rou-
geur, douleurs avec élance-
ments,fièvre intense.Sup-
puration au bout de cinq à
six jours.

TRAIT.: Applications en
permanencede compresses
bouillantes imbibées d'eau
de Van Swieten, et recou-
vertes de talTetas et de
ouate gommés.

Pieds (Transpiration



des). — Bains quotidiens
avecdel'eaublanche,ba-
digeonnage avec la solu-
tion de formol, 1p. 30.
Changer souvent de bas
ou de chaussettes.

Bains de pieds. — (Dif-
férentes sortes.)

Bains depieds chauds. —
Employés pour faire affluer
le sang aux extrémités in-
férieures du corps, ordon-
nés. pour congestion de la
face, maux detête,retard
dans les règles, rhume.

Comment on doit le prépa-
rer el leprendre. — Mettre
les deux pieds dai.s de
l'eau assez chaude puis
verser progressivement de
l'eau plus chaude.

Durée du bain de dix à
quinze minutes tout au
plus.

Bains de piedssinapiséç.-
Employés également pour
les cas précédents. Bains

J plus actifs al plus effica-
ces.

,
Comment on doit le pré-

parer el le prendre. — Jeter
dans de l'eau tiède une de-
mi-livre de farine de mou-
tarde pour deux litres d'eau.

Piqûres. — Légère bles-
sure produitepar un ins-
trument-aigu ou par cer-
tains insectes.

Piqûres par: cousin,
abeille, quépe-araignee,
chenilles, taons.

SiG.: Peau rouge avec
un petit point central gon-
flée, démangeaison, cuis-
son.

TRAIT.: Lavage à l'eau
vinaigrée.

Application de quelques
goultesd'ammoniaque ou
de teinture d'iode.

Ne pas se gratter sur-
tout.

Piqûre de scorpion. —-
Arachnide venimeuse,dont
le venin se communique
au moyen d'un crochet
dont sa queue est armée.
Apparition dun bouton



rouge qui se transforme en
cloque.

TRAIT.:Enleverl'aiguil-
lon de la plaie avec une
pince. Injection desérum
antivenimeux du docteur
Catmettes.

Piqûre devive.-Poisson
d'eau de mer qui vit sur-
tout danslesable.

SIG.: Douleur aiguë
immédiatement après la
piqûre, enflure.

TUAIT.:Fairesaignerla
piqûre.

Piqûre de puce, punaises.-Lavages avec de l'eau
vinaigrée.

Plaie. — Cpup. mearlris-
sure sur une partie du
corps.

Commentpanseruneplaie.
— Désinfecter d'abord les
instruments et objets né-
cessairesàun pansement
(ciseaux, pinces, brosses,
enlesfaisantbouillirdans
de l'eau durant dix minutes.

Se laver et savonner les

mains minutieusement im-
médiatement avant de faire
lepansement.

Laver la plaie avec des
tampons de ouate hydro-
phile imbibésdune solution
de sublimé (0 gr. 50 sublimé
pour un litre d'eau bouillie)
afin de retirer toutes les
saletés de la plaie. Celaest
de très grande importance
(si la plaie contient de la
terre, des graviers, la
brosser etla laveravecde
l'eau savonneuse bouillie
afin d'éviter letétanos. (V.
Tétanos.)

Le lavage terminé, appli-
quer un carré de toile antij
septique trempée dansune
solution -de sublimé, puis
mettre dessus de la tarla-
tane et dela ouate hydro-
phile,et entourer le panse-
mentdebandes Velpeau.(V.
Comment faire un bandage,N
p.831.

Poumons (Maladies
des).-Organes de la respi-



ration renfermés dans la
poitrine.

Ctmgestîon pulmonaire.
— Congestion du pou-
mon.

SIG. : Grande difficulté à
respirer. Point de côté très
douloureux. Congestion de
la face. Toux. CrachaLs
striés de sang. Fièvre.

TRAIT.: Applications de
ventouses. Diète lactée.

Pletwésle simple. — In-
flammation de la plèvre
(enveloppe du poumon).

SIG. :Toux sèche, fièvre
élevée (39° à 40°), respiration
très difficile, point de côté
au niveau du sein. Lors-
qu'il y a formation de li-
quide, le malade se couche
toujours du côté du pou-
mon atteint.

TRAIT. : Garder le lit.
Application de ventouses
sèches ou scarifiées. Régi-
me exclusivement lacté.
Veiller à la constipation.

Pleurésie purulente. —
Inll-ammalion de la plèvre 1

avec formation de pus.
SIG. : Signes précédents

plus aigus. Prostration ex-
trême, grande pâleur du
visage. Vomissements de
pus. Fièvre plus élevée le
soir que le matin.

TRAIT. Celte maladie,
étant très grave, un méde-
cin seul pourra juger, feui-

vanl le cas, du traitement
à appliquer.

Pneumonie. — Inflam-
mation du poumon.

SIG.: Courbature, maux
de tête, point de côté. Fiè-
vre élevée (39° à 40°), frisson.
Toux d'abord sèche,expec-
toration de crachats jaunâ-
tres, puis roussâlres. Sé-
cheresse de la langue. Uri-
nes foncées.

TRAIT.: Ventouses, qui-
nine. Boissons à l'alcool,
café, pour combattre le
sommeil chez les vieillards.
Application sur renvelop-



pement du thorax avec des
compresses froides.Régime
lacté.

Fluxion de poitrine. —
Atteinte légère de conges-
tion pulmonaire localisée.

Sio.:Mêmessignesatté-
nuésquedanslapleuro-
pneumonie.

TRAIT.: Ventouses, qui-
nine. Boissonsàl'alcool.

Poux de tête.-Insectes
grisâtres,dontles piqûres
provoquent des démangeai-
sons intolérables du cuir
chevelu.

TRAIT- : Applications de
pommade mercurielle sur
toute la tête. Lavages à
l'eau de Van Swieten.

Poux de corps.— Même
affection causée par une
autre espèce d'insecte de
la même famille.

TRAIT. Bains sulfureux.
(Désinfection desvêtements
à l'étuve)

Poux du pubis.- Para.
site d'une espère voisiné
ne se fixant qu'auxpoild
duNpubis,del'aisselle,dé
labirbe,ouinème(lessour-i
cils,àl'exeltisiondesche-,
veux.

TRAIT. Pommade mer-
curielle.Lavagesàl'eaude;
VanSwieten.

Puerpérale(Fiôvre). —
(V. Fièvre,)

Pyélo-néphrite. — (V.
Reins.)

Rachitisme. — Ramol-
lissement et déformation
des os, principalement de
la colonne verlébrale(mala-
die de la première enfance).

SIG. Débute vers un an.
Troubles digestifs et intes-
tinaux. Fièvre Douleurs
dans les os, gonflements
des articulations, difficulté
très grande et appréhen-
sion pour l'enfant de se
tenir debout, déformation



des jambes, des bras. Gros-

seur anormale de la tête.
Applatissement de la poi-
trine, ballonnement du ven-
tre.

TRAIT.: Vie au grand air,
de préférence au bord de
la mer (bains salins). Fric-
tions à l'alcool. Huile de
foie de morue, phosphates,
iodure.

Rage. —(V. Morsure.)—
Maladie provoquée par la
morsured'un animal enragé.

Périoded'incubation,-
Trèsvariable,4eunàdeux
mois.

Périodededébut.-Chan-
gement de caractère,gran-
de gaieté ou tristessepro-
fonde. Douleur au niveau
de la morsure.

Période d'excitation.
Le malade ne mange plus
et ne boit surtout pas. l'ex-

cilationest.. très grande
avéc crise de folie. Délire.
Douleurs violentes, suffo-
cation. Salivation exagé-

rée. Rarement l'enragé a
envie-de mordre.

Période paralytique. — Le
corps est recouvert de
sueur. Le cœur faiblit et
l'enragé tombe dans le
coma.

TRAIT. : Immédiatement
après la morsure; lavage
de la plaie et traitement
paslorien

Règles. — Afflux de
sang mensuels se produi-
sant chez les femmes (de
douze à cinquante ans, en
moyenne).

Coliques à l'époque des
règles. — SIG. : Douleurs
siégeantau bas du ventre,
maux de cœur, vomis-
sements.

1
TRAIT. : Repos au lit. ap-

plications de cataplasmes
très chauds sur le ventre,
prendre des infusions
chaudes de TUteuI, d"ar-
moiseavec un cachet d'an-
tipyrine.



Si les douleurs sont par
trop fortes, prendre un pe-
tit lavement tiède avec
quinze à vingt gouttes de
laudanum.

Hémorragie ou règles
trop abondantes. — Repos
absolu au lit, tète basse.

Inj ections à 45°.

Retard dans les règles.
— Bains très chauds. Cap-
sules d'apiol.

Reins. — Viscère double
placé de chaque côté des
deux premières vertèbres
lombaires et qui secrète
t'urine.

Reins (Maladies des).

,
Colique néphrétique.- Douleur extrêmement

vive sur le trajet des ure-
tères, occasionnée par l'ir-
ritation que fait une pierre
(calcul) ou caillot sanglant,
ou purulent, en descendant
dureinàla vessie.

SIG.: Débute par une
douleur qui part du rein,
contourne la taille et des-
cend obliquement par la
vessie. Chez la femme, la
douleur s'étend aux gran-
des lèvres. Chez l'homme,
aux testicules. Le malade
pendant la crise vomit et
secourbeendeux.

TRAIT. :
Calmants, chlo-

ral, piqûre de morphine,
bains tièdes.

Régime
- : Pas d'acides,

tomate, oseille, asperges,
pas d'alcool, de bière, de
vin. Pas de viandes fai-
sandées. Boire de l'eau de
Vittel, de Contrexéville ou
d'Évian. - «,

Néphrite aiguë.- — In-
flammationd'un ou des deux
reins. Bien souvent, pres-
que toujours, se déclarant
à la suite d'une maladie
(fièvre typhoïde, scarla-
tine, rougeole, diphtérie,
grippe et dans certains cas
de grossesse/

#c



SIQ.: Frissons, fièvre.
Douleur dans la taille. Vo-
missements. Urineévacuée
en très petitequantité,d'une
couleur brunàlff;,

TRAIT.: Repos absolu,
ventouses sur les reins.

-wRégime lacté. Boire en

,
grande quantité de l'eau de

r Yittel ou de Contrexéville.

Néphrite chronique ou
i mal de Bright. /— SIG.: Be-
E soins douloureux et fré-
p ..-uentsd'uriner.Bourdonne-
fcments d'oreilles. Vertiges.
IEnflure (œdème) duvisage,
Mesjambesetgrandes lèvres
)tchez la femme) Troubles
Migestifss. Vomissements,
taiiarrhées. Hémorragies.

TRAIT. :
Éviter le froid.

FIRégime lacté. Friction ma-
fitin et soir dans la région
(lombaire, massage. Régime
Uéchloruré.!Abstinenced'a-
iUments salés).

1 Pyélo-néphrite.-Inllam-
mationdubassinetetdurein

SIG.: Fièvre élevée in-
termittente. Grands fris-
sons. Souffrance à l'état la-
tent dans les reins. Vomis-
sements. Besoins d'uriner
fréquents avec cuisson (les
urines contenant du pus).

TRAIT. Repos absolu.
Lavages fréquents à l'eau-
de pavot ou de guimauve.
Régime lacté. Boire de
l'eau de Ville], d'Evian,des-
tisanes de queues de ceri-
ses en grande quantité.
Applications de compres-
ses bouillantes ou de cata-
plasmes sur les reins. Ca-
chets d'urotropine, 50 cen-
tigrammes.

Reins flottants.
— Sen-

sation de déplacementd'un
organe, tiraillements, trou-
bles digestifs.

TRAIT.: Bandage. Opé-
ration chirurgicale.

Rhumatisme.
— Dou-

leur dans les articulations
et dans les muscles.



Rhumatisme articulaire
aigu. — Fièvre élevée (39'
à 40*). Les articulations
des chevilles,genoux,poi-
gnets, coudes, épaules,
sont gonflées.et horrible-
ment douloureuses. Sueurs
abonlantes.

TRAIT.: Repos aulit.
Les articulations seront
entourées de ouate,sous la-
quelle on placera une com-
presse imbibée de solution
saturée de=;ilicylate de mé-
thyle, protégée par une toile
imperméable.Régimelaclé,

Rhumatisme chronique.
TRAIT.:Éviterle froid.
Bains sulfureux, bains de
vapeur, bains de boues, de
sable chaud, massage, io-
dure de potassium.

Rhume.-Enduirel'inté-
rieur du nez de vaseline bo-
riquée.Inhalations. Priser
du menthol. Boire fréquem-
ment des tisanes de bour-
ra.che, de mauve, de gui-

mauve. (V. Bronchite, Nez.)

Rougeole. — Maladie
contagieuse, qui provoque
une éruplion,très fréquente
chez les enfants.

Période d'incubation, dix
à douze jours.

4Périoded'invasion.—
SIG. : Frissons, fièvre,
maux de tète, saignements
de nez, les yeux et le nez
coulent abondamment.perte
d'appétit. Tels sont les si-

gne" pour la période d'in-
vasion, puis viennent la
toux, la fièvre élevée et
l'éruption détachés rouges,
réunies en demi-cercle :
période d'éruption, puis la
chute de l'épiderme, pé-
riode de desquamat(on.
>Durée de la maladie: de
vingt à vingt-cinq jours.

TRAIT. : Tenir l'enfant
au chaud. Chambre bien
aérée. Séjour au lit. La-
vages fréquents des yeux,
de la bouche, des oreil-
les, à l'eau boriquée ou



l'eau oxygénée. Une cuil-
lerée à bouche pour un
verre d'eau bouillie.

Lavement quotidien ;
s'il

y a de la diarrhée, lave-
ments laudanisés. Alimen-
tation, lait et bouillon.

Saignement de nez. -4
(V.jVez.)

Sang (V. Hémorragie,.

Perte de sang : 1° Ap-
pliquer une compresse de
gaze antiseptique et com-
primer fortement la veine
au-dessous de la, coupure
avec un lien ou simplement
avec le pouce, en attendant
l'arrivée du médecin.

2° Par une - artère. —
Faire rapidementla com-
pression avec le doigt, au
niveau du vaisseau, en
attendant le médecin.

Scarlatine. — Maladie
contagieuse caractérisée par
des taches d'un rougelécariale (séjour àla cham-
bresix semaines).

SIG. : Période d'incubation
dure Jeunà huit jours.-

Période d'invasion dure
quelques heures. Frissons
fièvre. Maux de gorge, gon-
tlement des amygdales.

Période d'éruption dure
cinq jours. Le corps (sauf
la figure) est couvert de
plaquesd'unrOllgeécarlale.

Période de desquamation.
— La peau tombe par
écailles.

TRAIT, : Chambre bien
ventilée, gargarismes oxy-
génés. Lavages des mu-
gueusesàl'eau boriquée.
Eviter- surtout le froid. Ré-
gime lacté absolu, puis
régimedéchloruré(absence
de sel dans les aliments).
Rechercher fréquemment
l'albumine dans les urines.
CombatLre la constipation
par des lavements huileux.
Contre les démangeaisons,
saupoudrez les plaqires de
poudre de talc. Après la
maladie, frictions à la va-
seline, pour éviter la dis-



persion des squames con-
tagieuses. Baintiède.

Sciatique. — 'Névralgie
horriblement douloureuse
du nerf sciatique partant
de la hanche et descendant
le long de la partie posté-
rieure de la cuisse jusqu'à
la cheville.

TRAIT.: Repos au lit,
ventouses scarifiées, vési-
caloires,injections de mor-
phine. pointes de feu, pul-
vérisations de chlorure de
méthyle. Bains de vapeur.

Scorpion.- (V.Piqûres.)

Scrofule ou tuberculose
atténuée de la première en-
fance.

SIG. : Ganglions au cou
se faisant jour et laissant
échapper du pus.

Eczéma, bronchite chro-
nique, rhume de cerveau
persistant.

TRAIT, : Air salin, bains
de mer, frictions, exercices
au grand air, huile de foie

de morue, quinquina, -fer,
arsenic. Teinture d'iode de
une à dix gouttes dans du
lait. (V. Tuberculose.)

!

Seins ou mamelles.—
Glandes situées en avapt
de la cage thoracique. -

Crevasses et gerçures
aux seins. — (V. Crevasses.)

Abcès auxseins. — Com-
presses d'eau bouillante.
Ouverture de l'abcès d'un
coup de bistouri.

Hygiène des seins, ablu-
tions et lavage tous les
jours à l'eau froide et à
l'alcool (eau de Cologne);

Selles. — (V. Intestins.)

Sevrage.— Suppression
définitive de l'allaitement
naturel.

Le sevrage doit se faire
graduellement du onzième
au seizième mois.

Pour sevrer, il faut espa-
cer les tétées et les rem-
placer par du lait stérilisé



ou pasteurisé, des petites
bouillies de farines d'orge,
de froment ou de riz.

Pour déshabiluerl'enfant
de téter, appliquer sur les
seins une substance amère
à base de quinquina.

La mère se purgera lors-
qu'elle aura fini de nourrir.
Application sur les seins
d'un pansement serré com-
pressif d'ouate

Sueurs nocturnes. —
Lotions avec solution de
chloral au trentième sur
tout le corps, puis poudrer
avec mélange de :

Talc deVenise. 100gr.Tinnin. 5 gr.
Eitencedathym. 10gouttes.

(NICOLAï.)

Prendre à l'intérieur pi-
lules d'agaric blanc de 0,15
centigr.,2à3pilulesle
soir avant dese coucher.

Sueurs des pieds. —
(V. Pieds.) Badigeonner

avec soluté d'acide chro-
mique à 10 p. 100 ou même
de bichromate de potasse à
la même dose, de préfé-
rence de solution de formol
à 1 p. 20.

Syncope. - Perte de
connaissance.

TRAIT.: Aérer immédia-
tement l'endroit où se
trouve le malade, l'étendre
et desserrer ses vêtements.
Aspersion d'eau froide au
visage, flagellation du
corps, inhalations de sel
d'ammoniaque.

Faire boire par cuillerées
à café du rhum ou de la
chartreuse.

Syphilis ou avarie, ma-
ladie très contagieuse pro-
voquée par un microbe, le
lréponème,pâle.

SIG.: Accident primitif:
Le chancre.

Gros bouton rouge, dur.
2 ou 3 semaines après le
contact virulent, apparaîtle



chancre, qui s'accompagne
de tuméfaction, gonflement
des ganglions correspon-
dantdans l'aine si le chan-
cresetrouvedans les ré-
gions génitales,aucou, à
l'angle de la mâchoire, sur-
vient aux lèvres ou dans
la bouche Le chancre gué-
rit spontanément au bout
d'un laps de temps variant
de quelques jours à 1 mois.
Il passe même parfois ina-
perçu, tant sa durée est
éphémère.

Deuxième période. — Ac-
cidents secondaires. Maux
de tète trèsviolents, sur-
tout la nuit. Apparition sur
lecorps (exceptéàlafigure
et au cou),de taches rosées
formant une éruption ap-
pelée roséole. Puis se mon-
trent des plaques légère-
mentulcérées sur les mu-
queuses de la bouche,des
régions génitales (gland
chez l'homme, grandes et
petites lèvres chez la fem-
me) et sur la muqueuse de

1

l'anus. Parfois,chute par.
tielle, en touffe, des che-
veux. I

Troisième période. — Acci-
dents tertiaires, représen-
tés, pour la plupart, par
des tumeurs dures, puis
ramollies, laissant échap-
per un liquideanalogueà
de la gomme, d'où leur nom.
Nombreux accidents, sur-
tout d'origine nerveuse:
perte de la vision, ataxie
locomotrice, inflammation
des méninges et du cerveau
provoquant des paralysies
ou des tremblements des
lèvres,de-la langue et des
membres.

TRAIT. : Pas d'excès.
Eviler les veilles, les fati-
gues. Pas d'alcool. Pas de
tabac. :i

Frictions, 2 à 4 grammes
d'onguent mercuriel pen-
dant quinze jours, puis
repos de quinze jours, puis
reprisedes frictions ainsi
de suite durantdixmois;
hygiène de la bouche,hy-



glène générale, séjour à la
campagne ou au bord de
la mer

Au bout des dix mois,
frictions mercurielles pen-
dant dix jours seulement
tous les mois, cela jusqu'à
la fin de ladeuxième année.
Sudorifiques,quelques pur-
gatifs.

Pendant la deuxième an-
née, tous les trois mois
durant dix jours, revenir
aux frictions mercurielles
suivies pendant vingtjouis
de l'administration de io-
dure de potassium.

A partir de la troisième
et quatrième année, répé-
terletraitementmixtedeux
fois seulement dans l'an-
née. Éviter tout rapport
sexuel. Hydrothérapie,
massage, bains lièdes.

Médicamentspourla pre-
mièrepériode. — Faire des
injections avec la solution
concentrée de chlorate de
potasse entre le prépuce
etlegland.

Traitement mixte: Iodure
de potassium aux repas, à
des doses variant de 1 à 10
et même 12 gr. par jour.

Traitement mercuriel par
frictions ou même par in-
jections inlra-musculaires
d'huile grise ou de calomel
ou encore de sels mercuriels
solubles.

Deuxième période. — Fric-
tions de 2 à 4 grammes
d'onguent mercuriel.

Troisième période.- Fric-
tions d'onguent mercuriel.
Reconstituant, fer, quinqui-
na, arsenic, eau sulfureuse
qui favorisent la diffusion
du mercure (Uriage).

Teigne. — (V. Maladies
de peau.)

Ténia. — Nom scienti-
fique du ver solitaire.

Sic.: Grand appétit, mai-
greurextrême, vertiges, vo-
missements,troublesintes-
tinaux, constipation, diar-
rhée



TRAIT.: Ténifugevariable
suivant l'espèce de ténia
auquel on a affaire; le pa-
rasite provenant de la
viande du porc (ténia so-
lium) étant plus tenace
que le ténia du bœuf (té-
nia inerme). Diète la veille,
ténifuge se composant de:
Chloroforme. 4 gr.
En recette, sirop de sucre 35 gr.

(FORT.)

Aprendre en trois fois: la
première à 7neures du ma-
tin, la deuxième à 9 heures,
et la troisièmeà11 heures.
A midi,avaler 35grammes
d'huile de ricin. On peut
donner aussi, soit de l'ex-
trait éthéré de fougère mâle,
soit, dans le cas de ténia
solium, du pelliérine,extrait
de racine de grenadier, mé-
dicamenttrès actif mais à
surveiller. Ces médicaments
doivent toujours être suivis
d'un purgatif.

Expulsion du ténia une
heure et demie environ
après le purgatif.

Testicules. — Glandes
génitales enfermées dans
une enveloppe fibrocuta-
née appelée scrotum ou
bourses. 1

Testicules (Maladies
des).

orchites.-- Gonflement,
augmentation considéra-
bledevolumedestesticules.

SiG.: Douleurs et rou-
geurs des testicules, fièvre
élevée.

TUAIT. : Repos absolu au
lit, grands bains chauds, ca-
taplasmes. Purgatif salin.

Orcbite chronique. —
SiG. précédents, les testi-
cules restent gonflés mais
sans douleur.

TRAIT-: Variable selon la

cause; en cas de syphilis,
iodure de potassium et fric-
tions mercurielles; en cas
de tuberculose, repos à la
camr,agne,suralimentalion,

TRAIT. GÉNÉRAL: Huilede
foie de morue, arsenic, eL*



Tétanos. — Maladie in-
fectieuse, due à un mi-
crobe se développant sur
les plaies irrégulières an-
fractueuses, et dont les poi-

sons déterminent des con-
tractures d'abord des mus-
cles de la mâchoire etde la
nuque, puis s'étendant à
toutle reste du corps.

SIG, du début: Difficulté
fi mâcher, raideur de la
nuque.

Période d'étal: Impossi-
bilité de desserrer les mâ-
choires du tétanique. Les
jambes et les cuisses sont
raides. Les contractions
d'abord intermittentesaug-
mentent peu à peu et de-
viennent de plus en plus
rapprochées. Souffrances
horribles. Température at-
teint 41..i2"et 43*.

TRAIT, préventif: On évi-
tMait le tétanos, si les
plaies étaient toujours net-
toyées bien proprement.

Trak. curatif: Injection
de sérum antitétanique.

Débrider les plaies, les
lavèr- au sublimé et les
panserà laouateàViodo-
forme. Chloral à haute
dose. Calme absolu, isole-
ment. Placer le malade
dans une gouttière ouatée.

Tête (Malde). — Demi-
migraine. (V. Migraine.)

Torticolis. — Douleur
rhumatismale qui a son
siège dans les muscles do
cou.

TRAIT. : Chaleur. Contre
les douleurs cachets de py-
ramidon, 0 gr. 30, trois par
jour.

Tuberculose osseuse.
— (V. Coxalgie, Rachitisme.
Scrofule.)

Tuberculose pulmo-
naire. — Maladie conta-
gieuse due au microbe de
Koch.

Périodedadébut. -SiG.-
Diminution de l'appétit.



amaigrissement, fatigue
fréquente, oppression en
marchant,en dansant; la
toux,sèche d'abord, devient
grasse. Les crachats sont
blancs et quelquefois tein-
tés de sang. Fièvre à l'état
latent. Chez les femmes,
les règles deviennent irré-
gulières, et parfois moins
abondantes, le sang en est
pâle, une hémorragie alors
se produitdu côté du pou-
mon. Le malade éprouve
un besoin de cracher, un
vomissement de sang sur-
vient.

Deuxième période, dite de
ramollissement.— L'oppres-
sionaugmente,les quintes
de toux deviennent de plus
en plus proches, les cra-
chats expectorés sont jau-
nâtres et épais. Grand
amaigrissement.

Troisième période, dite des

cavernes. —Fièvreextrême,
étouffements, crachements
considérables. Amaigrisse-
ment affaiblissement, vo-

missements de sangcausés
parla rupture d'un vaisseau
artérieldansunecaverne.

TRAIT.:Pointesdefeu,
vésicatoires sur la poi-
trine.

Gaïacol,de50centigr.
à1gr.enpilule, vin,injec-
tions hypodermiques, en
frictions.

1à 2 gr. par jour, euca-
lyptol, térébenthine.

Nourriture très forti-
fiante, viande crue, surtout
du chelal, bœuf, lait,
beurre, poissons, bière.
Cure d'air, sanatorium dans
le midi.

Contre la fièvre. —Brom-
bydratede quinine, antipy-
rine.

Contreles crachements de
sang. — Faire avaler des
petits morceaux de glace.

Typhoïde (Fièvre). —
Appeléeaussi typhus abdo-
minal, maladie infectieuse,
contagieuse, épidémique,
caractérisée par la pré-



sence d'abcès dans l'inles-
.tin grêle. Cette affeclion
estdueàlàculturedans
l'intestin d'un microbe par-
ticulierspécifique, le bacille
d'Eberth. C'est pour cette
raison qu'il est nécessaire
de désinfecter les selles et
les vomissements des ma-
ladesquien sont frappés.

Première période d'incuba-
tion.-Duréde2à 1^5 jours
suhant les épidémies. Le
malade se plaint de lassi-
tude, de courbature géné-
rale. pas d'appétit, parfois
des saignements de nez.
Puis survient la deuxième
période d'ascension, q&i dure
de t à 6 jours. La fièvre
s'allume et s'élève progrès*-
sivement de jour en jour,
jusqu'à atteindre 40* le
soir. La maladie débute
parfois brusquement par
des frissons. Bronchite et
congestion pulmonaire.
"Embarras gastrique. Ten-
dance' aux vomissements.
Douleurs de ventre. Cons-

tipation ou quelquefois
diarrhée. Mauxde tète très
violejls. Insomnie ou som-
nolences troublées par des
cauchemars.

Troisième période d'état.
-15 jours, pendantlesquels
la fièvre demeure très éle-
vée. Le début de cette
période est signalée habi-
tuellement par l'éruption
de quelques petites taches
rosées sur l'abdomen, les
flancs clla poitrine. Insom-
nie persistante, souvent
compliquée de délire, état
d'aballemenl profond, de
prostration. La bouche est
sèche, la langue comme
rolie, fendillée, recouverte
d'un enduit grisâtre dessé-
chée, vomissements fré-
quents. Urines rares, albu-
minurie. Diarrhée abon-
dante, jaune, fétide. Con-,
gestion pulmonaire avec
toux, oppression. Pouls très
rapide, faible.

Parfois la mort survient,
soit subitement par arrêt



du cœur, soit en quelques
heures par suite dhémor-
ragie intestinale ou par
perforation de l'intestin,
donnant naissance à une
péritonite aiguë.

Période de déclin. - Dure
2 semaines environ. La
fièvre diminue peu à peu
de jour en jour. Le som-
meil revient. La langue se
dépouille. Le pouls rede-
vient plus fort etle malade
entre en convalescence.
Cette convalescence est
particulièrementlongue et
l'alimentation doit être sur-
veillée, car les rechutes
sont très fréquentes ettrès
graves. Le malade ne se
remet que très lentement.
On voit parfois se produire
la chutedes cheveux.

TRAIT. : Chlorhydrate
neutre de quinine, 1 gr.
par jour (à prendre par
cachets de 0gr.25).

Pyramidon, même dose.
Purgatifs salins au début
seulement.

Si la fièvre est très éle
vée, bains tièdes à 301 ou
froids (18°à24»),2à6bains
par jour de 10 minutes sui-
vant le degré de la fièvre.

Régime lacté absolu,1à
2 litres de lait par jour. Le
régime alimentaire a une
importance considérable
dans le traitement de cette
maladie, les déchets ali-
mentaires pouvant déter-
miner, par irritation, une
perforation intestinale et
presque fatalement mor-
telle

Désinfecter avec soin les
matières vomies etles selles
en les recueillant dans un
vase à demi plein d'un
mélange de :

Crésyl ou huile lourde
dehouille. 1partie

Eau. it-
Les personnes de l'en-

tourage du typhique de-
vronlchangerdevèlemenls
et se laver soigneusement



le visage etles mains avant
chaque repas.

Ulcère. — Plaie ron-
geante, suppurante et
n'ayant pas de tendance à
la cicatrisation.

Ulcère variqueux. —
Siégeant à la jambe. A la
suite d'une blessure ou
d'une écorchure, unevarice
s'enflamme, la peau devient
dure puis s'ouvre et l'ulcé-
ration s'élablit.

TRAIT.: Repos au lit
indispensable. Compresses
d'eaubouillante (1 gramme
de permanganate pour 500

grammes d'eau). Cautérisa-
tion des bourgeons soit au
nitrate d'nrgent ou au ther-
mo-cautère.

Pommade Paul Reclus
pour l'ulcère variqueux:

Vaseline. 40 gr.
Acide borique.. 6 gr.
An'ipyrine" 3 gr.

Appliquercette pommade

matin et soir,puis appli-
quer dessus une couche de
ouate hydrophile mainte-
nue par des bandes.

Urine. — Liquide jaune
composé d'eau etdedéchets
éliminés parle rein. L'urine
s'accumule dans la partie
des reins appelée bassinet
et s'écoule par l'uretère
dans la vessie, d'où elle est
expulsée à l'extérieur par
le canal de l'urètre.

Troubles urinaires.

Rétention d'urine com-
plète. — Impossibilité d'u-
riner.

SIG. : Envies fréquentes
d'uriner sans pouvoir y
arriver. Douleurs atroces
dans le bas-ventre s'éten-
dant à la région des reins
et aux parties génitales.

Rétention incomplète. —
Les besoins d'uriner sont
fréquents surtout la nuit.
L'urine est expulséeen très



petite quantité et avec une
grande difficulté.

TRAIT. : Cataplasmes très
chauds sur le ventre, lave-
ments chauds avec 10 à
15 gouttes de laudanum.
Grands bains, sondage fait
par le médecin.

Incontinence d'urine —
Écoulement involontaire de
l'urine fréquente chez les
enfants nerveux etla femme
durant la grossesse.

TRAIT. : Douches.
Durant la grossesse, por-

ter une ceinture abdomi-
nale pour empêcher la ma-
irice de comprimer la
vessie.

Urticaire. —
Eruption

cutanée (non contagieuse),
semblable à celle que pro-
duit le contact de

l'ortie.

SIG. : Fièvre, frissons,
mal de tête, démangeaisons
et apparition de petites
ampoulesblanches.

IRAIT, : Purgatifs. Au

repas,boisson d'eau alca
line(EaudeVais.)

RÉGIME: Exclure du ré-
gime les alimentsexcitants,
poissons, huitres, fruits
(fraises), café, thé, alcool.i

Urticaire chronique.
— Arséniate de soude,
1 centigramme par jour.
(L.Labbé.)' j

Vaccine. -Inoculation
du vaccin pour préserver de
la petite vérole. 1

Varicelle. — Maladie
contagieuse ressemblantà
la variole, mais beaucoup
plus bénigne, c'estla moins
grave de toutes les fièvres
éruptives.

SIG.: Fièvre. Eruption
sur tout le corps de petites
tâches rosées, qui se trans-
forment le lendemain en pe-
tits boutonspleins d'un li-
quideclair, etsedessè-,
client vers le troisième jour
en laissant alors une croûte



brun foncé, se détachant
vers le huitième jour.

TRAIT.: Garder le lit.
Poudre d'amidon sur l'érup-
tion. Bain liède alcalin vers
le sixième jour.

Varices. —Tumeur pro-
duite par la dilatation des
parois d'une veine, taches
bleutées, violacées sur la
jainbe ou à la cuisse, au
pied. Les varices des veines
de l'anus portent le nom
d hémorrhoïdes.

SIG.: Veines gonflées,
lourdeur.pesanteur dans le

.mollet, marche pénible,
douleurs lorsque les jambes

restent^un certain temps
debout.

TRAIT. : Bas à varices,
massages légers.

r Variole.- Maladie con-tagieuse,
épidémique, évi-

tée par la vaccination.
SIG.: Première période.

— Fièvre, vomissements,
maux de tête.

Deuxième périu, d'érup-
tion.-Apparition,sur tout
le corps et sur la figure,
détachés rouges,qui de-
viennentdes boulons puru-
lents. -

Troisièm^périoat, aessicca-
lion.- Les croûtes formées
par le pussedétachent peu
à peu, en laissant des cica-
trices gaufrées indélébiles.

TRAIT.: Isolement rigou-
reux du malade. Bains
tièdes antiseptiques. Tenir
le malade au chaud. Tendre
la pièce de rouge, les ri-
deaux également doivent
être rouges. Cette couleur
aurait pour actiond'empè-
cherou d'atténuer lasuppu-
ration des boutons.

Veines. — (V. Hémorra-
gie, Varices.)

Vénériennes (Mala-
dies). — (V. Blennorragie
Syphilis.)

Ver. —Oxyures ermicw-



laires, petits vers blancs
(particuliers à l'enfance),
ressemblant à des petits
bouts de fil,quel'on trouve
autour de l'anus

SIG.: Démangeaisons à
l'anus, surtout le soir.

TRAIT.: Lavements d'eau
tiède salée (30 grammes de
gros sel pour 250 grammes
d'eau).

Lavages matin et soir
avec de l'eau de Van Swie-
ten.

Ascaris lombricoîdes. —
Vers rouges, ressemblant à
des vers de terre, vivant
dans lintestin grêle. Ces
vers doivent être rejetés
soit dans les selles ou par
la bouche, dans des efforts
de vomissements.

TRAIT. : Pilules composées
de:
tantonine 1eentigr.
\lom«l 10centigr.

A prendre 2à5pilulesà
jeun pour les enfants et de
6à10pourlesadultes.

Ver solitaire. - (V. Té-
nia.)

Vérole (Petite). - (V.
Variole.)

Verrues. — Petite ex-
croissance de chair qui
vient surtout au visage et
aux mains.

TRAIT.: Déposer une
goutte d'acide azotique sur
la vernie.

Pour éviter que ce caus-
tique bave sur la peau,
entourer chaque verrue de
vaseline.

Vertiges. —
Etourdisse-

ment.
TRAIT. préventif. : - Pur-

gatif.

Vésicatoire.— (V. p. 76.)

Vessie. — Sac musculo-
membraneux dansleqiiel
vient s'accumuler l'urine,

Vessie (maladiesdela)
Calculs ou pierres.-

Concrétion de sels inso-
lubles dans la vessie.



SIG.s Besoins d'uriner
fréquentset douloureux, les
urines contiennent dusable
et desgraviers. Pissements
de sang, surtout après fa-
tigue en voiture ou en che-
min de fer.

TRAIT. : Saison à Con-
treiiiville ou à Vichy.
Opération chirurgicale.

Cystite algué. —
Envies

fréquentes d'uriner et d'al-
ler à la selle. Élimina-

tion en très petite quantité
d'urine. Douleur dans le
bas-ventre. Vomissements.

TRAIT.: Grands bains
chauds. Cataplasmes très
chauds sur le bas du
ventre. Lavements lauda-
nisés, 10à

15 gouttes de
laudanum.

Boire en grande quantité
du lait et des tisanes de
queues de cerises. Téré-

* benthine en capsules, ca-
chets d'urotropine de 50
centigr., 3 à 4 par jour.

RÉGIME.: Pas d'alcool, de

café, de thé, pas de mets
épicés.

Cystite chronique. -
SIG.: précédents moins
violents.

TRAIT. :
Éviter les refroi-

dissements,bainsfréquents.
térébenthine en capsules>
Suivre le même régime'que
dansla cystite aiguë.

Vipère. — (V. Morsure.)

Vomir.— Rejet avec
effort par la bouche du con-
tenu de l'estomac.

Vomissements durant
la grossesse. — Injections
sous-cutanées de cocaïne
(Fraipont).

Eau chloroformée, une
cuilleréeàbouche.

Yeux. - Organes de la
vue

Yeux (Maladies des).

Compère loriot. — Boa-



ton douloureux qui siège
au bord dela paupière
D'abord rouge, il blanchit
environnuboutde5jouis.

TNAIT.abortif:Attouche-
mentslégersavecdela
teinture d'iode. Application
de compresses bouillantes
d'eau boriquée,

TRAIT. curatif Ouver-
tureau bistouri puispanse-
ments humides.

Blépharitesimple.-
Sic.:Leborddespaupières
est rouge. Les cils sont
collés et s'arrachent facile-
ment.

TRAIT.: Lavages très
chauds à l'eau boriquée ou
avec desinfusions de thé.
Cataplasmes émoili e nL s.
Eviter la grande lumière et
es poussières. PorLer des
verres fumés.

Blépharite ulcéreuse
contagieuse. — Les yeux
sont à moitié ouverts, ne
pouvant supporter la lu-

mière. Le bord des pau-
pières est gonflé, les cils
sontcollés et raides,ayant
à leur racine des croûtes de
pus. Ces croûtes en iom-
bant entraînent la chute
descilsetlebordciliaire
apparaîtalors saignant.

TRAIT.: Cette maladie est
due à un microbe; pourévi-
ter la contagion, brûler tout
cequiatouchélesyeuxet
bien se laver les mains
après chaque pansement.
Le malade devra éviter les
poussières, la lumière du
soir, et porter des verres
fumés. Retourner les pau-
pières et les badigeonner
avec du nitrate d'argent. ;
Nitrate d'argent 0 gr. 60
Eaudistillée 60gr.»

Lavages antiseptiques,
séjouràlacampagne.

Chute des cils. — Pom-
made contre la chutedes
cilsdudocteurA.Trousseau.



Vatellne 5gr.
Huiledericin 2gr.
Acidegallique 50centgr.
Ess.delavande.. 4gouttss

t

Poussières ou corps
étrangers dans l'œil. —

TRAIT.:Souleverla pau-
pière, souffler et enlever
avec un linge fin. Ne pas
frotterl'œil. Lavage àl'eau
fratche.

Conjonctive. — Mem-
branemuqueusequitapisse
intérieurementleglobede
l'œi1.

Conjonctivitesimple
(contagieuse). — Inflamma-
tion de la conjonctive.

Sic.:Sensaliond'uncorps
étrangerdans l'œil, déman-
geaisons. Le bord des pau-
pières est rouge et hu-
mide.

TRAIT.: Lavages et com-
presses antiseptiques très
chauds. Collyre au sulfate
de zinc.

Conjonctivite purulente
(contagieuse).trèsfréquente
cliezlesnouveay-nès,pro-
voquée par la leucorrhée
ou pertes blanches de la
mère. Cette maladie est
aussi très répandue dans
les pays chauds, elle y
est transmise par les
mouches.

SIG.: Les bords des pau-
pières sont ronges, il s'en
écoule une sécrétion abon-
dante qui, d'abord claire,se
trouble et devient du pus.
Les paupières sont gon-
flées. mi-closes et cuisent
horriblement

TRAIT. Soulever les pau-
pières pour laisser écouler
lepus,puisleslaveravec
de l'eau van Swieten et ies
couvrir de compresse?
chaudes d'eau boriquée.
Toutes les 12 heures, cau-
térisation de l'œil et des
paupières au nitrate d'ar-
gent 1/50 qu'on faitensuite
plus faible. Neutraliser
l'effet du nitrate d'argent



par des badigeonnages
d'eau salée.

Se laversurtout très minu-
tieusement les mains après
chaque pansement.

Siln'y a qu'unœil d'at-
teint, préserver l'autre en
appliquant sur l'œil qui sup-
pure un bandeau. Contre les
granulations de la conjonc-
tive, maladiesurtout répan-
due en Orient, cautérisa-
tion avec un crayon de
sulfate de cuivre (vitriol
bleu).

Zona.-Maladiedela
peau qui affecte une des

moitiés du corps (Durée,
1S a 20 jours).

SIG.: Eruption de petites
vésicules entourées d'un
cercle rougeâtre. Ces clo-
ques, au bout de quelques
jours, se rompent et lais-
sent écouler un liquide qui
forme une croûle. Cette
croûte elle-même, au bout
de quelques jours, tombe
et à sa place apparait alors
une tache brunâtre. Fièvre.
Douleurs névralgiques.

THAIT, : Purgatifs. Lava-
ges à l'eau boriquée très
froide. Injections de mor-
phir e.



CE QU'IL FAUT SAVOIR FAIRE

Comment préparer des bains.

Bain d'amidon.— Pour unenfant, délayez
600 grammes d'amidon dans un litre d'eau et
verser dans la baignoire.

Pour un adulte, délayez 2 kilogrammes d'ami-
don et procédez de la même façon précédente

Bain de mercure. — Mélangez 10 grammes
de sublimé avec 20 grammes de chlorhydrate
d'ammoniaque. Versez cemélange dans l'eau
du bain (la baignoire devra être émaillée).

Bain de moutarde.
— Mettre 1 kilogramme

de farine de moutarde dans un sac de toile. —
Le mettre-dans le bain et, lorsque la farine sera
bien mouillée, presser le sac à plusieurs re-
prises afin d'en exprimer le contenu.

Bain de son (1 kilogr. de son). — Se prépare
de la même façon que le bain précédent.

Bain sulfureux. — Mettre dans le bain un
flacon de sulfureux Pouillet, couvrir la bai-
gnoire d'un drap, pour éviter que les vapeurs
détériorât tout ce qui se trouve dans la pièce.



Manière de faire des cataplasmes.

Délayez dans de l'eau bouillante faripes-ou
poudres, laissez cuire un moment, afin d'avoir
une pâte épaisse. Puis étalez rapidement, sur
une tarlatane pliée en deux, le cataplasme et
repliez l'autre partie de l'étoffe. Mettre le tout
sur une serviette pliée en quatre.

Cataplasme émollient ordinaire. -Met-
tre 50 grammes de sel dans un demi-litre-d'eau,
faire bouillir et délayer après la farine de lin
ou fécule de pomme de terre, chaleur

-

30 à35°.
Cataplasme antiseptique. — Employer,

au lieu de l'eau simple, de l'eau boriquée.
Cataplasme de farine de moutarde. —;

Après avoir fait le cataplasme, saupoudrer de
farine de moutarde la partie du cataplasme
qui sera appliquée sur le malade.

Purgations. ,-

Les purgatifs les plus employés et les
plus efficaces. — Huile de ricin, rhubarbe,
grains de Vais, magnésie anglaise, limonade
purgative, eau-de-vie allemande, calomel, les



eaux minérales de Rubinat, Sedlitz, Caraba-
nat, Montmirail. Hunyadi Janos.

Les doses purgatives. Comment les
prendre.

Huile de ricin. — Se prend liquide ou en
capsules. Enfants de 2 mois à 1 an, 1 cuiller
à dessert; de 1 à 5 ans, 1 cuiller à bouche.
Adultes, 30 à 40 grammes ou 4 à 6 capsules.

Exprimez dans un verre le jus d'une orange.
Versez la moitié de ce jus dans un autre verre,
et dessus", versez l'huile de ricin, puis sur
l'huile versez ce qui vous reste du jus de
l'orange, de cette façon l'huile sera entre deux
jus Boire rapidement, le goût de l'huile sera
ainsi complètement neutralisé par le jus de
l'orange.

Rhubarbe. — En poudre, 4 grammes; en
pilules, 1 gr.50 (2 par jour).

Grains de Vais. — Laxatif, 1 grain; purga-
tif, 2 à 4. Ils peuvent être pris avant chaque
repas ou le soir en se couchant.

-Magnésie. — Laxatif, 1 à 2 cuillères à calé
le malin à jeun; purgatif, 3 à 4 cuillères à bou-
che le matin à jeun, à prendre par quart
d'heure.



Faire dissoudre chaque cuillère dans un
demi-verre d'eau, en remuant pour que la so-
lution devienne limpide.

Limonade purgative. — Le matin à jeun,
prendre 3 ou 4 verres à bordeaux aveo un quart
d'heure d'intervalle.

Eau-devie allemande. — (Purgation très
violente), 20 grammes, à prendre en deux. fois
le malin à jeun.

Calomel. — 0 gr. 15 calomel,-0 gr. 15 bicar-
bonate de soude.

Prendre 3 paquets.
1 paquet toutes les heures dans du lait coupé

d'eau de Vichy.
(Ne pas manger, le jour où on a pris cette

purgation, d'aliments salés.)
Eaux minérales purgatives/2 grands verres'

avec une demi-heure d'intervalle.

Alimentation (un jour de purgation).

Des tasses de thé ou de bouillon aux herbes
(poireaux,'cerfeuil, oseille) devront être bues
assez fréquemment durant que la purgation
fera effet. On ne doit commencer à manger
que lorsque la purgation aura agi suffisam-
ment.



L'alimentation aux repas doit être excessi-
vement légère.

Comment poser une sangsue.

Laver l'endroit de la peau où sera mise la
sangsue avec du vin sucré. Mettre la sangsue
dans un petiL verre à liqueur et l'appliquer di-
rectement sur la peau. Retirer le verre peu à
peu lorsque l'on s'apercevra que la sangsue
commence à mordre. Ne plus la toucher après,
la laisser tomber d'elle-même (la succion dure
1 ou 2 heures).

Pour arrêter l'écoulement de sang, on appli-
quera sur la place un morceau d'amadou.

Une sangsue peut resservir pour une autre
succion, mais pour cela il faut la faire dégor-
ger.

Comment faire dégorger une sangsue.

Après la succion, mettre la sangsue dans un
verre rempli d'eau à deux tiers, ayant bien soin
de fermer l'ouverture du verre par un couver-
cle



Comment placer des ventouses.

(Verres à ventouses en vente chez tous les
pharmaciens.)

Ventouses sèches. — Introduire rapide-
ment dans le verre à ventouse un morceaud'ouate hydrophile enflammé et l'appliquer im-
médiatement sur la peau. La flamme s'éteint
de suite dès que la ventouse est mise sur la
chair, et l'on aperçoit alors dans le verre un
boursouflement violet de la peau. Les ventou-
ses doivent rester en moyenne de 10 à 15 mi-
nutes.

Ventouses scarifiées. — Même manière
de procéder que dans les ventouses sèches.
Une fois le verre retiré, faire des incisions avec,
le scarificateur sur chaque veatouse. puis re-
mettre le verre à ventouse. Pour arrêter l'écou-
lement du sang, appliquez des carrés d'ama-
dou.

>

Comment poser un vésicàtoire.j
Tout d'abord poser un vésicatoii-e pronjpte-

ment et dans une pièce chaulî'ée afin d'éviter
unrefroidissement.



Pour poser un vésicatoire, il faut :

1° Laver l'endroit de peau où sera appliqué
l'emplâtre ;

2° L'appliquer en le maintenant durant quel-
ques secpndes avec la main afin qu'il adhère ;

3° Le recouvrir d'une couche de ouate hydro-
phile;

4° Maintenir le tout avec une servielle ;

6U Laisser le véicatoire de 4 à 8 heures tout
au plus ;

6° Retirer délicatement et appliquer de suite
sur la cloque qui s'est formée un cataplasme
chauvi de l'écule de pomme de terre, qui devra
rester 1 heure:

7* Laver avec de l'eau, boriquée chauùe;
8° Avec une aiguille passée à la flamme, il

faut percer la cloque dans sa partie la plus
inférieure;

9* Laisser le liquide s'écouler dans un mor-
ceau de ouate:

10"--Appliquer sur la cloque vidée un papier
spécraJ que vous enduirez de vaseline:

Il" Mettre sur le papier une couche de ouate
hydrophile.



Comment donner ou prendre
une injection.

Le bock (ou récipient où est contenue l'eau)
doit être flambé, la canule et le caoutchouc
bouillis.

Le bock devra être placé à une hauteur de
50 centimètres du lit, faire d'abord coulerun
peu du liquide, puis introduire la canule
doucement sur les deux tiers de sa longueur.

Donner ou prendre l'inj ection très lente-
ment. Hetirer doucement la canule avant
l'éeoulement complet de l'injection.

Injection après couches. — Eau bouillie,
2 litres, chaleur à 40°.

Une injection devra être prise matin et soir.
Surtout que les injections soient prises d'une
façon très antiseptique.

Il est préférable, si l'on ne veut pas s'abs-
treindre à flamber le bock et à faire bouillir le
caoutchouc et la canule, à faire bouillir l'eau,
de ne pas prendre d'injection, car sans quoi
l'infection serait à craindre.

1 Injection pour arrêter les hémorragies.-Eaubouillie,chaleurà 45°.Aprendre couchée.
Bock placé à une hauteui de 1 mètre du lit.



Injection contre les flueurs blanches.-
Eau.de feuilles de noyer, chaleur à 45°.

Injection de propreté. — Tous les jours
2 litres d'eau bouillie, chaleur 35°.

A prendre couchée et lentement.
Injection au permanganate de potasse.

— Cachet de 0 gr. 25 pour 2 litres d'eau
bouillie ou, en liquide, 1 cuillerée à bouche
également pour2lilres. Prendre les injections-
dans un bock en faïence, l'acide atteignant
l'émail.

Bien faire attention, en mettant, en retirant la
canule,au linge (chemise, drap), qui pourrait
être taché. Ces taches ne peuvent être enle-
vées.

Comment prendre un lavage dintestin.

1° Prendre une canule molle rectale (lon-
gueur de 25 à 30 cm.) ;

2° L'adapter au caoutchouc d'un bock;
3° Remplir le bock de 2 litres d'eau bouillie;
4° Mettre le bock à une hauteur de 40 centi-

mètres tout au plus au-dessus du plan du lit;
5° L'eau devra avoir une température de 40

à 44*;
6° Prendre le lavage couché.



Après avoir enduit la canule de vaseline-,l'in-
troduire doucement et peu à peu. Une fois la
canule introduite, on ouvrira le robinet. Si
l'eau ne coulait pas, retirer légèrement la ca-
nule de 1 à 2 centimètres afin d'éviter l'obsta-
cle s'opposant à l'écoulement.

Quantité de lavages. — Ne pas dépasser
surtout 2 par semaine.

Comment faire un lavage d'estomac.

Ne peut être fait que sur l'avis d'un méde-
cin.

Ordonné dans les empoisonnements et pour
la dilatation d'estomac. -

Prendre un appareil spécial se composant
d'un récipient en verre où est adapté un tube,
de caoutchouc de 1 m. 50 de long et de 8 à
10 millimètres de diamètre.

Une-marque, à une longueur environ de
40 centimètres sur le tube, indique jusqu'à
quelle longueur il devra être avalé.

Introduire dans la bouche le tube, après
l'avoir enduit d'huile.

Le pousser peu à peu pour faciliter le glis-
sement.

Lorsqu'il aura été avalé jusqu'à la marque,



verser dans le récipient (eau bouillie, eau
Vichy); lorsque le liquidea presque fini de
couler, retourner le récipient.

Ce qui sera contenu dans l'estomac se videra
alors.

Lavements.

Lavements médicamenteux. — Huile,
glycérine, laudanum, sel. nutritifs.

A l'huile. — (500 gr. d'huile). A prendre
avec un bock. Lavement ordonné pour la
grande constipation et pour les coliques hépa-
tiques.

Au laudanum. — (10 à 15 gouttes pour un
1verre d'eau tiède). A prendre avec une poire

à lavement.
; Lavement ordonné pour calmer les douleurs
i vioJentes (coliques néphrétiques, maux de
ventre).
*.

Au sel. — (1 cuillère de gros sel pour un
r verre d'eau). A prendre avec une poire.

Lavement ordonné contre les vers intesti-

,
naux.

Lavements nutritifs. -Bouillon de viande
125 grammes ; jaune d'œuf, 1.



Différentes sortes de lavements.

Le grand lavement est de 1 litre.
Le lavement entier est de 1/2 litre.
Le demi-lavement est de 1/4 de litre.
Le petillavement'est de 1/8 de litre.
Le lavement se prend liède, très chaud et froid
Le lavement tiède (85°) est ordonné pour la

constipalion.
Lelavement trèschaud (45° à 55°) est ordonné

pour les douleurs violentes occasionnées par
les maladies (vessie, utérus, ovaires) et dans
les hémorragies de l'intestin.

Comment prendre un lavement.

Enduire la canule de vaseline. Incliner le
corps légèrement sur le côté et l'introduire
doucement dans le rectum.

Combien de temps doit-on garder
un lavement.

Pour un lavement simple, court, la durée est
de 10 minutes environ. Pour les lavements
médicamenteux prolongés, la durée est de ua
quart d'heure à une demi-heure.



Lavements qui doivent être conservés (lau-
danum et autres calmants).

Comment faire les bandages.

Les bandages ont pour butde maintenir un
pansement sur une plaie, ou d'exercer une
compression sur un membre.

Les meilleures bandes à employer sont les
bandes élastiques, qui se moulent sur la ré-
gion et épousent les contours des membres.

Sur chaque bandage, on place de la ouate
ou du cuton pour mieux répartir sa pression.

Afin que le bandage tienne bien, il est bon
de fixer, par un double tour, l'extrémité de la
bande.

Si l'on a affaire à une région conique (avant-
bras, jambe, cuisse), il est de règle de com-
mencer par la partie inférieure: fixer la bande
à la partie déclive, pui, remontant par un ou
deux tours en hélice, recouvrir ensuite en
redescendant par des tours bien rapprochés,
chevauchant sur un tiers de la largeur de
la bande, jusqu'à ce qu'on soit parvenu à
recouvrir le premier tour de bande;-onfixe
alors avec une épingle.



Dans les articulations (genou, coude, hanche),
recouvrir la région par des tours de bande
en X (bandages croisés).

N'employer à cet effet que des bandes élas-
tiques (bandes de crêpe Velpeau) ou bandes
de gaze (en ce dernier cas, les mouiller légè-
rement afin qu'elles se moulent mieux sur la
partie à recouvrir).

Comment faire la respiration artificielle
Les tractions rythmées de la langue

Les inhalations d'oxygène.

Opération qui a pour but de remplacer
momentanément la respiration, suspendue par
inhibition des centres nerveux causée soit
par une anémie du bulbe (dans le cas de stran-
gulation), soit par une intoxication (asphyxie à
la suite d'un choc éleclrique, d'un choc ordi-
naire, coup sur la tête, et d'une asphyxie par
l'eau)

On pratique la respiration artificielle en éle-
vant les bras de chaque côté de la téte.

-
Pour cela, le malade est couché sur le dos,

les vêtements déboutonnés, le cou libre.
L'opérateur se place du côté de la tète, sai-



sit les bras du patient parles coudes et,
dans son premier temps,tes élève doucement,
jusqu'à ce qu'ils viennent au contact des
oreilles..

Il les maintient dans cette position pendant
deux secondes, puis les abaisse le long du
corps en comprimant les parois du thorax.

Ce second temps doit prendre deux se-
condes.

L'ensemble de ces manœuvres doit être
rythmé et durer quatre secondes, de façon à
obtenir le nombre de respirations normal, soit
25 respirations par minute:

La respiration artificielle doit être complétée
par des tractions rythmées de la langue sur un
rythme analogue de quatre secondes.

On prend la langue du patient avec un linge,
un mouchoir par exemple, et on la tire hors
de la bouche durant deux secondes, puis on la
laisse revenir en arrière pendant les deux se-
condes suivantes.

On doit continuer les manœuvres combinées
jusqu'à ce que la respiration naturelle soit
parfaitement revenue, ce qu'on constate aux
mouvement-;spontanés du diaphragme rendus
sensibles par l'élévation et l'abaissement de
rabdoiuen.



Enfin, dans Te cas d'asphyxie par les -gaz
délétères, il est nécessaire de joindre à ces
deux procédés les inhalations d'oxygène pur
(prof. Gréhant).

Il suffit, pour cela, d'appliquer entre les
lèvres du malade ou d'introduire dans ses
narines un tube de caoutchouc relié à un bal-
ion d'oxygène.

-La compression du ballon d'oxygène assure,
l'introduction du gaz régénérateur dans les
voies resp-iratoires et les poumons, de l'asphyxié.;



MÉDICAMENTS INDISPENSABLES

A avoir chez Soi.

Médicaments externes.

Eau oxygénée,
Eau sédative,
Farine de lin,
Farine de moutarde,
Acide borique.
Acide picrique (pour les brûlures),
Sublimé (paquets de),
Teinture d'iode,
Alcool camphré,
Ammoniaque (pour les piqûres d'insectes),
] boîte de sinapismes,
Vaseline boriquée,
Glycérine,
Poudre d'amidon,
Poudre de lalc.



Médicaments internes.

Eau chloroformée(contre les vomissements
Éther (calmant pour les nerfs), i
Laudanum (calmant les douleurs, coliques

Antipyrine (contre les maux de tête, les m
vralgies, cachets de 1 gramme),

Quinine (pour combattre lafièvre),
Bismuth (pour enrayer la diarrhée),i
Bicarbonate de youde (maux d'estomac),
1 flacon de capsules d'Apiol (pour les règl

difficiles),
Eau de mélisse (pour les digestions difficile!
Chloral (calmant contre l'insomnie),
Bromure de potassium (calmant).
Ipéca (vomitif'pourles empoisonnements),
Morphine (calmant).

Tisanes de :

Camomille (pour faciliter les djgestions
ficiles),

4 fleurs (pour les rhumes),
bourrache (pour les rhumes),
tilleul (calmant), 4

fleurs d'oranger (calmant),
d'armoise (pour retard dans les règles).



Pour les pansements.

Ouate hydrophile (plusieurs paquets),
Bandes Velpeau,
Tarlatane,
Une paire de ciseaux.

Instruments et récipients nécessaires.

Thermomètre (pourpiendie la fièvre).
Une seringue de Piavaz pour Injections

sous-cutanées,
Unbockàinjections,
1canuleà injections,
1canuleàlavement,
1 vessie pour contenir laelace,
1 bassin,
1 bocal gradué (pour les uiines).





Pour vivre en bonne santé faire chaque jour
! quelques minutes d'exercice sans appareil

SPÉCIMENS TRKS RÉDUITS DES ILLUSTRATIONS

LA GYMNASTIQUE

POUR TOUS
PAR L.-G. KUMLIEN

OuvrageadopléparleMinistère de l'Instructionpublique
Le renommé professeur M. L.-G. ICUMLIEN

indique, dans !a Gymnastique pour tous, trois
séries d'exercices admirablement choisis:

i* Pour les enfants des deux sexes;
2° Pourles jeunes filleset femmesde tout âge;
3" Pour les jeunesgenset hommes detout âge
Les 80 illustrations d'après nature présen-

téesd'une façon nouvelle, donnent photogra-
phiquement la décomposition de chaque mou-
vement; elles sont répétées en trois tableaux
qui peuvent se détacher du livre, ce qui per-met de suivre chacune des séries dexercices.

En vente chez tous les libraires. Prix 2.75.
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